
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



ILIJuil lh1tL ~ ' ... ........
Montréal, (Bas.Canada) Juillet, 1859. No. 7.

1 Y ; :Y lx i t n :tUl'4S atI'o 'fl, CI W r, 4 xi e 4 1

ý0I, I nmrart e papr~4444t 1:- C4(44144. Cr.44.bpt I 5,4 10(.l1 1 , . t, . 1 .4u;Il 4
dcvs.-~.ii'iuî tvî ~ . M ,'-ili là] ., 1 4,44 fe

4441444'.e J14 :Y I'. ttilr-mide ~ 4444'.14. iv~Si'i<4V .'

1444t4t4i i a du >*i it' n. ; I I lie .1

r klm l: lI d:m ic. is e w - : ra a u

i', 4,4 6 ' 44444ie de 4:4 -e.. v e4i44 1. ene 'hi ,ldet ne -C n -n

c,«,,,i t .'.s*t4i . I -tiécu. i.4' 'i'.,s,*I,îî'i $).,u , , \ 1 1-: e 1)u''

AuDU PEI r,4tV É cU1 U 4

la vali nr morale îles prer iples cdinine ce les it idividus
i cut se iesIIrer àA graildeur de leur ree nainco ei erL

e'irs ttieniliteuirs. Il tire caipeliisit d:ani l tsliut lis
iititins e ne nu pouvoir ou de ne savoir payer leurs dettes
-Illa'- li Mémoire de leurs gran is i ommes ; mais s il v il d tI!

iiS uiluel lt postérité seiile redi justice, il y ai missi
liit-res honities quti sont tellement illentifiés tvtc l'exis-

tIIce biPie Dattion, que leur réiuiition grantlit aVec la lintioru
li-mtêne.

C't bienl cert:Iiii eien t ce qie l'ont relut t dire <le Friançois
lntirucnya al pri i n i r évêqu e dii Ca n ada et bu-

da eiir dlu Sinii aire d Québec, né à t aval, daus a i lru-
ieice dli Maille cmn France, le 30 avril 23 C'st avec la

is rand ustesse que 1'iii des orateurs, à la fzle tliver-
suuitre du 16 joui dernier, a pu it ippliquer ces

gan dezd de toutes parts, il n'a t.pas vut tout ce qu 'il Il la i t,
i c'est il i q 1i a itit tout ce que nios voyo i l
lu.istence sule de la nouvelle Université qui vient,

CUInile ar enlunteent, de sortir si grande ut si puissante

(t) Oit trouvera ta le l,' au, . 1ti41tr JiitItiul <f I.rlati <Ott pour
l Uino t üht ie trô.î dt6tilléte dot'UntiverkJ~ ii'lcoet phtuetît' toiinrlrs

ite dui h ê ùitfie 4 RIIq , e et i ntirié de soni portrait, qi se'rîIvea u ftsi dans 11ta 5L livralisonl t1 Journatl de' Iin.ltuction' Put ique dle
m1pmoDl année.

déjà i si de Paniciennlie et féconde naisun fondée tar
cet hiliustre pélat, élait bien en sui le plius bel Ioîamge
qui, iq près z4 siécles révolus, pouvait être rendu à sa

nmuoire :;n is les directeurs de l'Université n'on t pas voul:lit
ste contenter et ils olt saisi l'occasion dit deux centième

lnimiversaire dle Parrivée de itigr Laval à Québec, pouilr
téîilnu er hautement et avec le pls d'éclat possible de leu r
reco>nîiissaco envers celui que les sauvages, avec leur

poetit ue instimîet, avaient nommé lhomme de l grande

Et le nioment ine pouvait lion plus être ieux choisi,.
puisque d'un côté l'ouvre noîîvelle ciiflutée ur son tenîvre

s'épmzioiit. cn ce -imte dhns toute la beauté d'ui complet
succès ; taidis que dle lautre côté, oinie 'Pa fait observer

l. (lach hits sa Noticc ilisloriographique, quatre ruides
épques dnotre histoire-en comptalt le temps présent

pour o ti! qu-qui se re trovent à dles intervalles sécnt-
ltires, forinent iune ciïtidteie ibien propre à reliatusser
l'éclat et la portée cl lIIféte. "Il y avait, en efWet, ajoute-
t-il, ti peu shisPid'm siècle que Jacqnes-Cartier avait d-
couvert les rives dit St. Laîurent, (1535) lorsqtie '\lgr de

1aval vint ILtrendre, le 15 juii 1659, la di irection dIes affires
ecclésinsi iqies tle la Nouvelle-France. Un siècle alirès
l'arrivée dlu r reiier prélat canadien, la Nouvelle-France
tombait au pouvoir tles Anglais, par le fuit le la prise de
Qiiébec (1759) et uainteîaiut il y aun siècle que ce dernier
évieient s'est neconi.

Pendant le IongrIes iins, le Séminaire de Québec tout
ti pourviyant ilobleinicut aix besoiis lc ce q u'ol appelle

en France l'instruction socondaire, avait amîiassé les mioyens
de polurvoir lus tar t istrieCtioil supérieure ou tiiliversi-

taire. Cenefutqu'ei 8 52tie les fonsaccuunlêsfîurent u
gés stiflisats ;et jusques vers cette époq tic l cuit été à craii-
dre 'u des slcritices pour cet objet n'eussent été nmtuis.
Anjoirtl'lîni ime, ce iné sera que graduellenellt et par la
brce d lexnile, que l'oit pourra liabi)itier les finilles tics
jenes gs qti se destinent alux professiois libérales à
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faire les frais d'une éducation universitaire, à la suite de
l'éducation collégiale. Ce fut donc seulement en 1852 que
M. Louis-Jacques Casault, le digne recteur de l'Université,
alors supérieur du Séminaire de Québec, s'embarqua pour
l'Europe, visita les universités de l'ancien monde et obtint de
Sa Majesté, sur la recommandation de Lord Elgin et de
Ees aviseurs constitutionnels d'alors, la charte datée de West-
minister, 8 septembre de la même année ; tandis qu'un
indulte du Souverain Pontife, du 6 mars de l'année suivante,
autorisa l'Université Laval, créée par cette charte, à confé-
rer les dégrés ordinaires en théologie.

ENTRlEE DU DEMINIUE DE 4GBEC.

Immédiatement après le retour de M. Casult on se mit
à l'ouvre, et tandis que l'on organisait avec une sage len-
teur les diverses facultés, on ajoutait rapidement aux anciens
édifices possédés par le Séminaire, au centre même de la
cité de Champlain, les trois grandes constructions qui s'appel-
lent aujourd'hui, l'Université, l'E'ole de Mcdecine et le Pen,
sionnat. Nous avons déjà dit ailleurs les raisons qui nous
fesaient regretter que l'on eût persisté dans le choix de ce
site, tout en exposant en même temps les graves motifs qui
avaient décidé le Conseil Universitaire. On trouvera dans
cette livraison un plan qui fait comprendre la position rela-:
tive de l'Archévêché, de la Cathédrale, du Séminaire et des
trois nouveaux édifices. L'Université a son entrée sur la
nouvelle rue qu'elle laisse entre elle et les maisons du côté
sud de la -rue St. Georges. L'Ecole de Médecine a deux
entrées, lPune sur la rue nouvelle, et l'autre sur la rue St.
Georges. L'entrée du Séminaire est comme on sait au bout
de la rue du Parloir, près du marché et de la cathédrale. La
jolie gravure que nous en donnons nous a rappelé à-nous-
même bien des souvenirs; on ne s'en étonnera pas, si l'on
songe que pendant huit années nous avons franchi au moins
quatre fois par jour le seuil de cette maison.

Le principal corps de logis de l'Université est un bâtiment
de 300 pieds de longueur, sur une largeur moyenne de 56
pieds et une élévation de 80 pieds au-dessus du sol. Rien
au monde n'égale la magnificence du coup-d'oil dont on
jouit sur l'élégante et vaste terrasso qui le couronne. Cette
immense construction .contient les bibliothèques, musée ,
cabinet de physique, laboratoire, amphithéâtres, salons des
conseils universitaires et chambres des professeurs, plus une
salle publique de 100 pieds de longueur, sur 48 de largeur
et 25 de hauteur avec galeries. Cette salle, qui est au
troisième et n'occupe qu'un tiers de la longueur de l'Uni-
versité, si elle pouvait être détachée et isolée, ferait elle-
même un édifioe fort respectable!

L'Ecole de MédeLine a 75 pieds de front, 60 de profondeur
et quatre étages ; elle contient une bibliothèque, un musée
d'anatomie et de pathologie, un amphithéâtre d'anatomie,
des salles pour les cours et des chambres pour les profes-
seurs.

Le Pensionnat a 100 pieds de longueur sur une profon-
deur de 40 pieds et une élévation de 70 pieds au-dessus du
sol ; ce bâtiment contient environ 100 appartements pour le
logement et l'usage des élèves-pensionnaires; à mesure que
le besoin s'en fera sentir on pourra prolonger cet édifice de
manière à lui faire rejoindre celui de l'Université.

Les diverses bibliothèques de l'institution furment un
ensemble de 30 à 40,000 volumes. Le musée médical se
compose de près de 1000 pièces naturelles et artificielles,
d'une collection complète d'instruments de chirurgie, fabri-
qués par M. Mathieu, de Paris, et d'un cabinet de matière
médicale et de pharmacie. Le cabinet de physique de
l'Université et du Séminaire, est un des plus complets que
possède le continent américain, et nous pouvons ajouter
qu'il est monté avec une élégance et un luxe on ne peut
plus imposants. Le musée de minéralogie et de géclogie
compte environ 2000 échantillons étrangers et 2000 échan-
tillons du pays. Le musée botanique se compose de plu-
sieurs herbiers très précieux ; on s'occupe on ce moment de
l'organisation du musée zoologique, qui ne renferme encore
qu'un petit nombre de pièces. L'exécution de tous ces
travaux a coûté jusqu'ici au-delà de $300,000.

Les chaires des diverses facultés sont remplies par des
professeurs ordinaires et par des professeurs extraord in aires.
La faculté de théologie a actuellement trois professeurs, la
faculté de droit, neuf, la faculté de médecine, treize, la
faculté des arts, six. On ajoutera de nouvelles chaires à
ces diverses facultés à mesure que l'organisation de cette
vaste administration le permettra. Les facultés de droit et
de médecine ont eu, en. moyenne, chacune, de 25 à 30
élèves; la faculté des arts a eu, jusqu'ici, peu d'élèves
régulièrement inscrits; mais plusieurs de ses cours sont
suivis régulièrement par les élèves des autres facultés et
par ceux du collège. L'Université et les deux séminaires
réunis présentent un ensemble de plus de 50 professeurs et
d'environ 400 élèves.

L'exécution du programme de la fête dont il s'agit corn-
mença mercredi, 15 juin, veille du grand anniversaire qu'on
voulait célébrer, par l'examen public du premier candidat
au doctorat, élève de l'institution. Outre la thèse sur '1
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aicide, que M. le Dr. LaR tle soutilt îiavec bau'con)
dl ji l eh t dl' e maiiire très tpirituiell, ilub it il sus

deux exaliels, u i o iat i t. n rsee dlsiili'rs de
la jiroi.ssion médicale seulemeut, et l'autre l'après' nidi, Cen
pieèsce 'mil auditoirenombre, dhans iinil ou re mirquait

non siellieit toit ce que Québee ref riue d'loillinles

é i nents', dans Iimstruction ipliligue ins v scieuces et

dans les lettres, mais ellore une f i le personuiges ditsi-
uts des luitres pr dti i lpys. Lemaum embrassait dmas

son vaste ca dreia chi iilie, lit matière indicale e t la théra-

etique, lanatomie, l'a lihysiolog ei p thdologie géèérle,
la palhologie i iterîî , la pathologiv ext erne, li nédecine

légale et Plhygièei.
Voici les trois concluisionis prmeipales auxquelles M. a

Pue on est venn dans ,a thèse t o. Le chilfre des suieides
est ci rapport direct avec létat umoral des popuîlatioîs ; 2o.
De tous Ies civilis u globe oi les sttitiques sur le
suîicie ont été relevées, e f-Canida est cllei ui ournit
de beucoup le cififr le moins éle- : 3w. Cutmiremeit à

ce que oi oit duns les autres pays civilisés, le nämlre des
suicides loin d'augmenter tend. u contraire, dimiuer en*
même teinps que la 1popultion, la civilisation et P'iîîstrie-
tion ulliiue s'accroissent.

Pendat la soirée du iinèmei jour eut lieu, datns la grande
salie île l' raitò ine se:mee acalini je par les élève s
ltilit it él i haire. Un foile imnim eo.mbait il salie,

et les deries, réserves au dhimes, oflraivit le plus beau
coup-di. bUPUiversité illiînjinée d'iu bomuta'tre t

portiant sur son fr nton le nmi de sou foi tlaleur en lettres
de fei, devait araitre au loin ce qu'elle lit réelleent un
v'riile llare élevé sur le vieu: rocher de Salad:oeé.

Un 1) ora ge des llus violeîits éclata vers la fin Ile la séîce
mais heureusem t que es roinels di lonnuerre furent
couverts par la bclle musique du 390 régimneit, dont les airs
alterutielt avec les discoers des jetiirc' or îteiirs. Nous
rCpro î isoi îs pllus (oiii compte-rentn d cet ts ce ilue

nous empriii tojo I 'Aill, jlie fitii îe îî uliidMadaire,
rédigée par les élv:mi iire et pubile à 1000
excmlla ires.

.Jeudti, le 16 juîi, sceind jour de la féle, îî esse solein-
n elle L t clha iltée a s légie s roissi . R e l lus
i nilbosa t. (lie li roessioî , q ,artit de la griuide cou r
intérieure du Sémiumre et se empos:t i hl psollubretix
cl.rgé ili Usm ayolns encore vu réiî à la suite d iéqel
venaient les élèves dii Séiuire, vetuî.s (lii Iolileu à ii'r-
vtîres blancles et â cceilnturo verte, tt oilrnîîe qui d te

le la fou dation (le lit colonie (m1oi ns lil e a ture qui,
autref'ois, était bigarrée le toutes couleurs), les élévcs de
l'JiiUmvers it et les piroîfe!.sseiurs avec leurs riches et lrillants
costiums U térieur de )a ratld <ra le , qui, sans être
d'aile rchitcture biei régulière, esi peuti re cliii de
toute lAm ié r ot hsle qîi Irolie Pi let le l us re i egiu<'ix et l.

uii in p)osanîît, était décoré <le d ra peaux et de stol deI
verdir .Au-dessus titi tbleu de Ininaculée CUncep

tio, attribué à iui et ujioiirne le m11ealtiitel, o lisDit
Oii lettres d( e nlet, t I n lîiil U/CîI 7îfr,. Parm
les con tiois O remarqutii l ix' l pi iaux chîrgés dIl
l'écu de la maison (le Nlontmoreey-Laval, qui porte (l'or

lit croix d' gti'iiles, ehargée le einq uttilleîS et
eautonnîéi. de seize :ilérions d'azur.

ait îlîîss It el èbr i l r l rtil, è 'vé iiîh i U
ancien et lrii'r secretaire dle Il Université. Vl'iej î
grainiie bi elduint, qui cnltitle enî liiènie Une& I,
lielles sok liin ités ui isicales dolit nous ayons sVkvei

Iesse lltyale, cliaiitée iar ui ehitl le 't_'o ,
ini ds élve internes t t externs d Si liait i

à 1.1. les priîîeliaix chantres de toutes le e l
avee aceconipagnelent d orgue et PhI.r u na
1 essalo et G 'ag ,o. Avut 1 gle tiiè li

uiiioii. u helmntir des Moiitaguards ivarliaiS tI
mnalis i SUL de, loussinli, eliatés par les élévi-s tIi

normi ale Laval, sous la direciioîi le i leur ro i
Glagnon 3w A l'Offertoire, t ct Vri m o e M.
et, .1 lit titi dcla lit I 'lsst, titi J?î'guîa /c d1* t \iti~ ' iî

eoupagnement dc sign niilitai re, ch antès iar ioits lî-
é lé ves i:òli tire sous W direct io M . n

A troi heures et îs§§e îmêle joi r, e ét li a ri'
iuiOn iC île la liro t i d M. n r'ue h>loctorat ii

Cine. Les quatre ficIltés é aient pntéseiît's, et l! punie.
<lii reniplissait !l gr le r vlma i Viuin t i 'rî'ssii ut
Imr la solciité uiv trs >11 ( i r
jîlits loin les isotns rolloilcés r h' Docteur ew
par lreiicndaire.

iilile soi, eut lii hl deîiie oh c daî e i l w1 (Putî De
l'uit pis la moinîs lîrilla n te. D'xcll Lîtsi sîi .i, pietac
rero luissois aussi, y fi relit prooncés lar M.sehr
docteur vi droit <auoll, et piar l'lion . Tssir, in
de lit faculté le dlroit. Un col et ori tigirai'îi deux celit

e'xécuitallti, lit sucesviliîtntedtre, îles iliorceiix îiîýs

e oi a a Dam anche, (le f'O iofîf., de,
chaue, de rades 11u no et des canittesîle e S

tance. M. le juge (ud e oniréil; iu tiom (lit vast
aiiditoire, te niîla eiilcitat liiv et
élves surs dinix bell's Ié -s qui iu nt de cou roi

les ileu siéclesécoulés leiiuis 'arivéc <lde Mgr le ILavl.

'leles sont les circonstances qui I.Dît i isiré l rV; t
notre poète Curt . iie, dont loius relod
les bl ux vers, coillt le boni uet <îh toite li fèie.

Hl îîouu a été Ilonuéï% m <lasitrà unl~is tiîi e 7îi~

outre tit c ti le îo ient di el ls-ne s not

cicir, s ious ont pi rocur' liisir be n o
la niuiilieies coîî figion dCt01dle, gnosqe lotis iwrs

1) us vus de1îîîis lotiîgtî t 1 Ns. 1îisý cîiiliiti auîssi <iCi lttlis'il('ý
aî loin, n i lo hliort, ouit éoigîés de Cce ieux et solviiud

redeIez-vous i Nous ne lo s miux prinir isêt'

qLe ces vios 'aits diligs s ont iiî.pirus.

qieîe i î iiî les belles Iuaroles d'A lexa lie I) iiiiii.s dlls i 1

de ses roniaîis

1 y I dit-il, tout unta àge de lit vi legeîIieilige (ID
s'éoille sais yIic. rie l(le pareil vieuie lattrister. ie lirtii

tIes cloches I i ieut ltnortselen 1e pivîoi r parven
i ànotre oreille Toutes les iiqui Dntrs urlv'it iliii
a dressent de douces laroIvs; t otis I.s murmurirs S')uit ti
gazoulilleiîieilis. C~ que I'on, îîontc encor cei te 11<11:
mlotague d:(e lat vie, i Siriitite! dun eât où (oit lit jlPj
aride du cûté i w L descend.

t l Salut donc à toi, hue mnnaiîcoiiqie, où arrivé ai SU
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oet de I n ntane on s rte pot r fiire halte dan s %.j. ditlit uIlle I't' j eune htoti annu lau ortir dit en ê(ite<.I

ou i l se lrtea l fois sur lit petit e lIeurie qu'On vient t
1f'Iu mnt m'tingl;ni et h'rantitil,

gravir et star le ver dsatlt aésole lta via aleseeinreet u ' 1 uII Itîi it tii - livre i

naous convie, avec la bise de Plaiver, ce preimer ut echi itd la se :tem bei le liu' qulle on , t a ul ui
tomibe qui vient vous dire i une mllère, un parelit, Iman u hii r e pi pIIie, mm ' io otti dge tnioute Il'hi -tutu. t
vous est eOrt. lot; i î; litt :cine, utll i ait é la phtvt

mmi., 1*Il;trnomi( li itm e d e1 ek e lat î0kee e
Alors dites adieu tnux franche os de ce de ar cet '.t

dee lo fl 1 Ia , l i ie It.. î t i t iî p ,r l it i ii'ii Ci'ii et Jeiitut u'l
écho nie vouas quittera pis ; eet éclat vibrera peut-etr öi aan i a po t que Que moyen après c i
d'abord ue fois par Iatn, puxis en. pauis trois vois ser' éah eta
c lornie cet arbre aiiel inli premn ier cIrage dtltC enlève ic i.Tt'. e i opimi de M. I.e ' e et i u t
feuille et qui dit que imi'inglarIe j'ai tant t de uilles •. ilal do plat' cite irelittranlcilit tde éIode'

t.îOM li t f a tit~ <î e, l tleitiiti ,*%ý ài - I \ iii, l' -ICI, vi le ittilI. .
Pis I les ura ges se succédenlt, puivent la bis ' i .i test u a pî t eh \

11de d -c4I 1-ies il u V > n utile -à eo in æ ye
puis viett Ia première ele lu' r.ii..i ... .. ........ t -'' a u .ai a î re ait îiî

n reste s 'estce point un bieni idu ciel iqu e c et ' y'u a i I, diei ilit 'tii 'itu J;t
zabandol siccessif danlis lequea'l tuilas laisse tot( e qli toais ii e a u n ne a gil*iiî n. l i

ninait et tout ce (Ie naota' aitions Ne vauit-il ians uttienx. i i itilti Il etn titi r ttt
lorsqu'on peaiclie somi-îttpnae vers la terrie, qutie ce suit det- la P irrti t pitt de pe itîi nîis aîîument qu CM. Plî'll'ier -qe 1itiilitt~ piî' îîiîîattlt',l $ .
terre qte vieinient les voIles tnex cinnes t t jl i n t l piu t .ale ri j Il c .
chtries! N'est-il pas consolant tue, lorsqu'oin re lirlch Inu- I er le ii et snit Saouven dh homme qu i
vitable itent vers lui autre inotle, ou soit sûr d 'y trou v er dciii ri in etnili dIédluentliitîtin et qui iniorenlt Imit'mte le blit de?.. 'J'e.
nu moins tous ces soiveni s qui,a a li, i deu tt iluvre, iou s lt I i e i tot en iie t un 1:0 Ii,

ont précédést de-; lawi'iii
Ir qui ne iechila'lîit ai. et ai dte elque Ch l pqu.oiu

e ent iiiiitiait tpqnite ver-miti arecqeiti ti lat Itti t iu .ea
2 ourn~~it Croire eu ibie d comlparaisonsi dieronmetdpi

e- Iti dr ute rte el ice t i lt ait t itil'élève;ttt e
t' aexei,'eph proproi frtitier seê fac'ina î setP

ote-e it d- I li' it S'au ad(mc( Ce tal lor-jilî'ii rriven dante It-îles iautle uelasscS, rétdriatiti'd
ltaa III le liettrta on rapîsi av li en i i e d' i an xq-it

Nos cofrères ont v'ula inéler lotir fiaibl' voix au c0témin e t u atai d int i i sa u nlt'nitler duit r

de erainnaissance rendus par nos supérieurs ln non lJqîieile.ornr oppot-saua rapport dlic rtitn alaîcht -tit':l '
de Laal. Comme la diîcussion est propre i exciter leitéiarct I qu démolir .1. Lalihierté pe'sa à rectstrutlire. il piatai p ut"
tout lorsqu'on y débat des que-stioIIs d'où dépend la plos1 t rité e'an titIer a Pètuie titi -reut et duin celle de la laIgtIIn antti-t :eta Cati
pay, ils avaient cru devoir se placer sur ce terrain. Vtc ci u I, tIj' nata. il Iy pasde 'arrièra ioiabl pitir auti lie p iSde, pot41t
dont ils avaient fait choix. celle* laitiiic c: eint qui ne stait loint daii nae Iuti actItrir auti.

U liU riche citoyen d'une ville it ni iande I' las-Catdt i eu in iee ni étr',ii u'tile asui ays i lious tvoIn iti pts le.
fait ea mourant un legs considérable pour y fonder un collénge. i soti04 le Peaniglaî que tit grec et dii lia i t même i e tit fçiIIÇii.
conseil municipal avait chart un, coinité le faire tit rappon es ti' dr i i uol I eepg tui. dif i ta+ dit

meilleurs moyens de rempli Ies dernieres b tentions dU donitaati r. ni u'ctat pas ilu diit In uItinl dp lairlr, a 'entl bo réi iller 'tn

Le rapport de ce comité était alors oumia à I'aent dIt Cotaei lii tus les seinimiieint île soli patrioie t i Vnt rólée onii'il tt
il's'agissait de discuter les deux partagraplins ïtivant,4 larite atu seconran e -il étrië ? l bini Ie ,t'a't 1 tabirdnnlier.

'' Le cours detmudes sera ade aieti' a nées aitt v uman aI ai atrei oupor m oter cette anelle i la neertti
uie do Rhétorique et deiiux de li i losophtie. ni d-aipra Irle Ranglairs. E-t-ce dorn qu'uh triibon iomites

ilaus leur propr pays n sont pa capabls tIe faire tepeeCtr tii
Ia principale occupation des elèves durant alantce ? Ne v'endrenvous lia- tani va rî re i in, t lai e e" t

'd umarntés, sera l'tude des ltanueitICs latinu et Irariçaise, et, du- v ý lots ? Mais4 sozye traîtres, si vout le vilcuil ' il hlots de lie-
rant les quatre suivantes, oi yJ idra l'étude eilt la la:tuie grec- t' e- ae & tlue u i

lue eanoms les elet'crecevront ne leçon dîta gtirais chlit1IîiiP et >a tna:lhîiitIaé r alle saurtt; bien trouver utre iititutitin oi il
r a preinierîe clase ett troi leçonpar eane anc Ii appre dra cette noibe lier é don scst too our olina e Cnan-le

Les membres présentij étaient MM. Aluxig IlellaItiûtr E ie Ma elle élele philippique, M. deava ê oSa Vii ail' liri
N etbo, Napoléon Laliberté, Charle, Aitoiic tt ia , revi vre Ja u fi di a la s il trouva ai udativersli e redoutiti

Athanase ieptage, Marcel, Charabot , Louis L eelere et Np b11 i dans M. Métitî se éreia ne a jtouritalier intu P
Cinq-M ais.' Le ltai mae étti M. Louis Poiet. iltade ette ia it. Or arani'ss ('riti ilicisiie tt tt

. Leclere parla Pabord. Ce qu'il aie pouvait unlilie t v'ie nra btienLitôt ttra'tlt red i lai gul fr½naiMe meiO idutoinibbitit'. wie'
cette manie d'enfermer la jinese t duiant tantdaas. Sivant eemp's dont ii yilaon saia furent .i flipaitit qu' il fallu
lui, les suites de ce sysitie iont lres-fets. La plupart d être dlattecord avec ai : le naial Itst presiquiie g<rnIa, et il preind dlti
temps, lélève se uécoarage en voyant m'allonger devant lii eu fi a quei, i jour d n tevex dveloppemlts.
de eniptivité et de privatios ; i predil le pitarti de srtir ilès le lii- I M. Gaini a dnt lu bi tsimblai tte ttir las ilèveS ti e
mieères c ltas et c'est la eguaexl hue comnint il I' al souven dl iand iIoilde. n nilla tre 'étute it t i. cel te tIi tii

dans nos professions les hiormmes gti ie r issu pas les tonms- tiisprunedu tiroit coasnit uitîttilel, tIdc IXeonomnatie sceiaie et Jtar.
sauces suffiantes. Siail i sIppose le coIrage aIe teinit hter ss ticulièreiient lit lcture des jaauati. ,leiniii I't t.i aiiéplt 5itC tmeéttdes, sona sort it'est guére préferiable. Il Aie sera libre qn' 22 mi pour la lnNuo grecque il ptisait q Iicoi la remplaait aata
23 ais, der sorte qu'il ute pourra ettrer dan Une prof'estoi qu'à 27 s.tean par ntt a étudeil ap profonio e istoir et de at
nia 23. tiasuute, avant qu'il se Moit fait une eientéle, ail artia at . ques.
Plus tard, il pourra peut-êt re amasseir quelque chose potir ses taéri - tu pL. Pe ltier troii u ne t étaie t iaI ies idée'à nu t 'iètia
tiers ;ma a um que sa :e ne SI a'litng durée exceptionelle avait toujours entendu hire qIto 'étude aitfotitd ie d istoire
tutand lui sera-t-il donné ie jouir Laissoist detie lute noutinte aIIss i '' un esprit mur, et qu'elle doit occau >or torite via e'i : il en est ait

peu raisontée, et stiivonis, tes traces des EtatOUni ù, d eis , athéatige giontmine dl tre pouir de jeunstell1
plus grunds colleges, comtinae ceux aIe Caîmbridige ut <itd Yale, lits gences. Quant tla jtrisprudneo et droit constittliiiiui il tait
etudes ne sont que de qutraie A inq:ans. uasi bien d:isa cn faveur dto. Gatgné qu Paiit été un certan

IL' propos de cd dernier exemplo fut conaesté par M. Dohierty. epaePégan de quelqna boa villageois qui M'en ivlinrent lii teIit reinarquer que N. Leclers, sans doute. par distraction,avait manaidr d fair deIx mIoissonsI par année Sain t C

onblib qu'on ne peta entrer dans los collèges di Canbridge et de sentit olontiers, et lotir a.ssra que loraat les année'îs s
Yale qu'après deux ou trois ans de iln, ce qui semble changer la peur eux de ingt quatro an
question. Il tavoua qu'il aimerait bien lui tatssi des étîdea courtes, I La proposition die M. Gagné touchant I'écoîaoînii pohiitique Ot l

tais que c'est e oso imposiblo ani ce siècle d progrès, Atjoliar- ictcro des jouarnauaîx, nle vialiait Iis micii que Ies n.it
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< 1 r a ch .ijt que n poltu d eve pant n acun de tildci Ph r sun quy it neci
a de mn et q elle cut ve or piu unîe leîtion clayque cOmp tle ceC qi e destinent à lé ttde

t è ln a il(. r'eni 4fi s' d etrunnî ; ior , lwrl' 04r qui dos en Ces médhec ---- Ln' i. nn h niorès dos Iorterh e, Ie
litlpe propires à louir.er 1 i î et'll le et ialler, de, liarv e,e (tîlet d, irouuhe, de

r i % t écrit dOi Vo il s N ec dou k l pX l re i o i titen de: Curv art ds lur tlo, du, hitdson des GrLves, des
1wn0 me nu im e ttdeiîr îI:tuti -eï par fiterettt irlvPhier, des Cooper, des DuPuytre de son dJAs Lenrnee,

d 01 pari i. de. tt.e des Abercro tit ilt fuile îanuen furent alors
e~pou q i ttiune t mt e ux pmme l'yeut dîrlvs liur leur thire voir tpue ces grands

.t'i inio dnaeni du mu«ni enu re.rdîe l onte te t diî,tinguès lpar leur .ien. et par la cultulo de,
el le , iý ;J 1':yg t l in duti cotur. ét ude li lezrIet j'en-i ai c tih que ilmuce, éminent dan lPétudie ut a

e ui e R pe j n a fi ux qui rotaiet jttique prof t o t (teesnarement aié, ns deun',e ou grande
nentde e'iues mthe en ver auuale r t po ny m re, niXee uneî éducattî oelnique dut Jreinie o1rdre.

, tif tt le lur îppleuutionuiýen ' di rt te Mrucit pas ; aaiîeti, il 11 nec eaiîre vnt ce minîeut t1riusister
r 0. dlert iora(le rette pî, t tltn id t ir martei * ur Ce rn J tuî hti téglé, et il tue Cera pnttis dle dire, FDl

l'uta pr iedai li p et l pnm aation de fauioru, queil

plli sur Ct Contmient -'in seul s i ége ni ue sulsciK! uivrsité qu
at l.el ;h unsMIL (,eelelabet. go.n, De*!e, ait pour haiuittie à valpd mnit à la lien'ee mit u doctra

, r.r e l N ppr; al îur c ol N iele Meth Do- det l14iene a i vèr ît qecofeee d'r ntei Uierîre)
C u e aivn.eaiineumdoind avoir 4Ue rmeane Unveri ed

r Vol vmund iåt ée it b dire pa i b Grandelv ln (si ogu vnit pePniea de Lýondtre4)
do' lrespuailté t. dtit mer ur l e par dema:n t auitanît qw ui u ti urs élévee .

oc P l iîe-t ré've' d ft-i, h ice ieri- A pre. l etle sertionr, gt'onut pnnetti (e uikSer brii
b,7 l'tlute. ji er ni u d itentuent n prendre vetetri Ie pdraines connnce que divent posséder lis

que i:re. 1diioua anute peTi mi Mme iiat aw.ux ivesrleIiès de ntotre educeation niver-îtdre.
Seu a ruui d il îtunte . li iti vioetnt ucal:t (abo je parleraide Pexnen qui prceiui tInsdition, pii

t d noeInIre, p k emient oimn" C titeteuir ctprrtp A /triulîtina de colîie uintuis: - Celle
Sluraii *e' r tnpetnpli' , iiri'iî. M ie lî*tlîc'vhi-erînt p)as que êprtlve it tiau înoant de detn examnlitstinv, n portant

hu i istllit- ie stoit I, teujour en qui ls et ' tir les oe * ittéraires, ' i r tus éties seientitii ues.-Le
rtiit de crdi atut e pripoent s ' prrlir titel h lain, le îe Piisouir. lai toraphi la

ds,àe ptrtimr au cetiiuîtriünre et i'indstrie, le plus de sujets littérature þiropreîtemet lite. la iîtoriqe le fianiçais et Pan'ais
tr il Nelilentt ipottrer iti iq cntietie et îlitdpîstriil. s. comprend le tnttique hll i t aturelle

oXeeen ur nu ip -i tile hl t uà rvent qu'îlever sN pîi ophlil'a.trnini et la climIiie.
tn' esrsl !e e il;V lau miir et deitd ie la pli ex- Pon doenir i chedlier-s-adrtehl candidat Jit trî(-éder une rut-

re, Lt oinie J'a n -e, enu coîtraile, e-1 il'îpiJion qu'il i nisatc u-approfoidie des mtie tiih iîe b.21 :tthir un eX;înniet
e lbolulr Wtn étai, de d0otîtter unît insrtiulioli d ux lh tituitiet, lequel se pairtue mi six réanc duenviront dux

u rieIit o io petu p itdleu'teet oos dit la seociété, el icuire., quarante niints cha e n u, erîttoiseize 1r-. u deré
tpui ;ar heur plustio evi< nt rrut lerisi Suite les p uij lation . de lie r aris i est puis ceuro utoutirdliltti es, iiiiel enu t;

Cest à 'ette elrse que jppartien IL ta M e M aire. et je n r' otr ariver au rati dr docteur timais eut état de chose
lice en toueqrmec pou e ctr'. i 'étttie pr>po par éci udoîit iupit à tie période tIét eróiîîiî p l s i i 'Us

'i/ diprs quîoi il sera de rigiuetr di. Ja-ser successivenent p Par tott h
ii'iré irntetmédiaires pour arriver au pi ólev. .n celu IUi-
versité L.aval a tiévrîii toutes les institutions de ce Coultmi tent 't

elle peubt, Ù [in dritt -mentir fière de cette initiative.

.1.c u eira Queji -t pount ti troi uvir ces IVp troI severe. peu
en raprtn avec les îînovienîs d'itstruction qu:est seiise- po5sseder un

je is rvelainer votre î r pour a rmte au ele jtut pay Onî pourra i'me se den andler Si ceC uest pas ei
vca sue préseriîter t voiui les rremtarquie, q ue j ai été applé a fa ire uer les ftudiants afréquter le tiverités oil P evient dotur

daus cette :asion, remarque y la écnli desquelles je ii eu beuoup plrs facilemet
pu eu du i us a onSacrer Qituait ; de rnier effet, il isy .a pas le dout.i' qi lpis avir

Nous sorm t s rni u i i pour cnitrervi le ltti d Dj eur un iin, ii j is hteurutde drre ique PUiversi Laval n'est pas
e iite épiève île 'ttU iversité, cire i lque'llr il et lie Peut prî être uine par les motit- mereaie.-Le Conseil

et ltag rle donne plus ou inclus du olemit et qui pirte tt- un iv rsitMir' a lait ui examen complet de la quitioelt i enst
urî ei l m tle er caractère d'ue sr' n iplsante. n l t tsiin qu i est nitille îlr de n'adnietre qu'tuit seul

ti un nnin itbressant peur lu pre r et de tule itipor- grit u prt ii', lequt puisse diis le monde faire honurnir
unsp l Ind t ; cu ls ieq i pu r phtisieut annIlées, i.aval que d'un renvoir eiiiquante, utr Courir le rnistle d'avoir 1t

atui le proftuSl'seîr et 1 léî'î, vinrit etre rniii PLmS-les rfelutats qui rougir die phsieir -:-en tut mot, Pour tne servir des luaroles le M.
s t ormé en eîitn chiur de. nture,-eette t itimit le lcitetir, jre dirai en résumant cette qurestion.- i Laval, dans ses

pecitie dii î ni et qui ilte exi -er tre Punl'c 11 ett'areva gradué. ie re e pa n laou P à t tit mais à la qmalié
Mtiltérére' ci T'C Vn euesr de 'èItre pour veutrt' dans la dii - le ii's laisst;r pla owr le nm île otre Recteur, . abbé

rilt carrière le iPexteriec led sa professiion carricre pleine Li: soiiis. Casault, sanîs lii pré.inicr iton hmlqii trilut d'hoinmages et da
le laburs, ait v et qui va tir jser sr etri épau ieu i nnu i- imiratiori, à lui qui a, toujours tuj prendre le, choees de hatt et

vel lt nic trli n ai litaec dor fitt aua -s ccison émettr ie ltres jies en ttie les ilose ies avec longnli e
pour le sîrîte ' il', dr ue ne luimêne et île -e deiiander Io maiiti dt teitte université. laquelle il a consacré s e tale t
ail t b en u tplI ueuirs envrtS öie, p u r l u p rrr lt ti ti lirftigabh-u profit enore. avec on, dc cette cca-

léjerCio le ttctot dont il va bientôt trî investi. siotn îpoin' le rrnier. t ' nmont tint qu'ait nni (ie tues col-
Le jitr choiai pout la eàrZiniuetieli tt tu jout adi iriifògt de la Faculté de médecie poiur la cordialité,h bieneilimee

iiutnt dat; Mti leu m nnivire ii lt arrivée dans eO et la politi'e qui ou sinnt rt ifrme t eurctins ses
pas du Préla dntt cOIIt Uitivurit pole le umi, it prét qui ft rapports avec Itms.

t iditaletir tt Sinatiiairo le Q ;eiu tpiih minn institiot lsaa umn maintnant !m mmnent t:elle est la tiaturn des exil-
cuullidalu eu continent. du prant aux stu meturs duquel, dai mens uxquels sont i tit no canlitla se Facultt de me

al pierailde Mesis ru S(munire la ville de Québecr, la pro- ducili.
rince et nîitron pas dire le iaide. Sont ridebvii I de li'ta- On compt dat cette Universite trois degrés en mtiedm,

b Wlissemnet du mainti ît ctt Unive ité,ltt nen dnscn ti s savoir: le aca'latit , i Licence et e Doctort. Se p ri de
pIurront ètre Fierï. es tirs 'obient u lmt de deux annees d'étrtls et Pepreuve

GM*re à cm gntiten. mtessieurs notré jeunese nit pls das réusi e eix examens ; Mais èi - qtîestion d'exigr dorenavant
lan técussité do.laisser lu toit patrnto peur àlPur n grands frais, trois éa d'tudes e neuf examens, un à la snu de claqiut
chrchr hors td , s pays la haute instrution. Oui, gréco à ces tenie universitairà. Pour obtenir ce degre, il aut avoir corns à

m >stsiur o e îcfants trouetî aujout tiii à la porte do la maison ehaqto examen at sur chaque branche des contnaissanîces médictles,
do ur pre si avïanges gle, igl s éâit,,bigéî d'aller les notes très bien on bien. On voit par là que coli qut obtient

demiiindor Pétrnigr. co'iogré tie le possede qu'après Pavojr noblement gagné. Qn'on
Ji déjà on Poccasion dan it ci r c trait on atn t oirrlmtit à nia permetto le faire reniarqter combien ai sûr ce moyen
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de sur ler es progrès le lélève et pueL sujet dm nes mNou le p uoint de nou* pre t dj
étudiants trouvernt dais prit iquil de ces exaens le cliaque tus nos rmpports de pilofès.eicehar élève uau roSît udans urisira
tée crn prenant voligé do volmq dasCetleapitp

Le deZré delicencié cn mdiecino Wbe la s pr gesil, Iulhp ett m in da dviiile P ;î s'îî<,j5<,
a l éti s ld't ies unvrte. de troi.s so tes.- Dero1 iri ers Dieu de lsir, : tr?, r (r

-n passant, je dois dire que Plannée univers tore, dans cette dr rs cenr ros conf r.1 09
niversité, comprend une periote de dix moi de abours, landis Dos premier devisrs j ens <pse cw e as

que dans les autres institutions le ce genre sur ce Contiient, elle parler, auitreniiiaut que pour Vous <biri.,e en géisral, il .a
tue dc isse pts s. moi et qiue, pousr )l ii.Sii'ýiii.; ilii U i é îl' ,stlie.no e iè1asse pa;s sIX mi et qpurlser mversitcedes oublier.

Etats-Uis te nne n1% aqu dte de quatre mois. Il est .Sur les uis du n conId gsse ue j< a ment ,ilè:ý. j<s t ,; il;,:
facile de coiprendre et dapprécier la dîilérensce danus l'intérêt des Sayez sidtu et atieintif dans lacco npliemnti dee t ,i,
études et de léleve. voile état. bSy nz u et sypathique pour les nauis N

Vexalimi gpout la licence est on ie peut plus évère et ininu- éleig11z pa du pauvre q1 e la touleir tourment 05joli
tieux, il se divise iei trois seees-les deux prem ères deniiit ;nli eoip aux pauvres ; ce seont les p: me qui ilsnoi
heures, pendant lesquel les le candidat t est tnferme .ous clef, sans prenners quand le tiche e nous connaisent p is
livres, sns conitseils, chargé de la conifecti <le deIuxv tItéèee' dont dains les raiss iniférieurs de la société qe len'' i
les sujets lui sont donnés nu imoment le son eira t sineiint. la réputation liihabile, qui les Cohnuit dans les l
C'est d 'asrès iexam <le ces ,deux tses que le.ý profe'ss nmonde- N'oublie dons' jali ne l ydrr d rs

décitdent s il coivient de l'entendr taitiu e xatn tiral, leqI usliai <peit probablement vsiuns lhui devez tout.
examineti, si le jugenicnt est favorble, a liei le troicsièin jour et Que li temphmic et la soiriété lient'or
dure trois heures; perndarnt lesqells est sassé comne le grain Le méIdecmn estu idu moins devrait être I d' j
dans un crible. Ses Comllilsnsse îe
mérites sont en- I et enten
>uite îiscutó par d' s bisîPsh,
les professeurs qui t il5'V lses quit
ci jugenst avec sé- ', *' - ¼5asiet'st
vérité, rMais avec l'tlt id ', Il~ c

Le leré le Dt)c- -e- dos,
lur lit péurilSOb- Oi a çl4flýq

tn ir a a Ci
Période écoulée de !
feus années après sîr b mlen
Poetroi de la li- n

cence, mais Ile can - šR
didat pilua se pré- l4* efà II i,, i

enCtter ausont de o nut~ ~<
latte atnnss tou t ta

ecosulées. A l'exa- de 4 pi.
fnen psiir lobten-

m e n tt u n t h e s e

ason chloix, pus i d i pareil aa
Sest anoumiit taes de ne ama

examen Pénéral lntrir ne areili
mr les hlitMrseU c in it

cet examien soit edr

tàè érochi, is 1 IL, il pareils,~~'j

cepensant pas aus- - sed de n i m e eciiexae ni pécedenae, l i ire li

li iniite-i -PAe ~ . oiialc mliv.î t:Lý2

l'octroi dîe la h- à
encice: l'obsjet u e*' il

btant pts patseu i e * .t tios n l vosi

hcere en e s vmptoues.Pè

su rer que le candidlat, depuis sa sortie de P Uni t' paui chemnsdesrueneilam' leneior mo
coutmué 'étude de sa profession. p d i psrobîiIê.Si
VtO aid, n peu de rnots, 'énncf dle ce <15i la act idste M

sine Laval exige le ceix qui vesenit obinir sde cette tUnivuesité J pourras sis parler is plusieus autres pms sî I conceuiet
häeut degré des honeus 'dicanxs ivsirs; tisais dep parié a trop lm p s' ls>e d

Il tte serait imposible de passer et ene les staits sdle n hter e vouis iire les dermers motssur ls si Jet d >il'vr
tit ioni îiiis qîu'il tie siuflisue dJe d iri que tins ont pur biut dt'elive i trs voss conufreres. Il peut sdeveuir nseessaite dle utderetsr dcii

eniveau es itdes et dle servir à'i avnmn îlescienueusi arcsv' <'us l ie s ; alors tst eK Pu a st vot pis ln
Si je ne draignai pas d'stre trop long, torai ais i e rier avee fete e't courgen aiter le tonsj suave corissi cii

amplemnt C tintr mfigntise stise et dIe nore bibl isut leS dis g oitiloimi Notme is ds', t ivang , i est titd llfo l
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démonstrations, mais c'est à peine si les échos du soir ont retenti
des acclamations du matin.

Quand donc tout-un peuple semble n'avoir qu'une voix pour célé-
brer le deux-centième anniversaire de l'airivée d'un homme; quand,
après cette longue révolution d'années, tous les cours se réunissent
dans un concert de joie, de reconnaissance et d'admiration, qui
pourra s'empêcher de conclure qu'il s'agit d'un de ces hommes
providentiels dont la mémoire est justement éternelle?

Tons ceux qui ont connu Monseigneur de Laval sont morts depuis
longtemps; plusieurs générations se sont succédé depuis qu'il a
lui-même disparu de la scène de ce monde; cette colonie a passé
sous une nouvelle domination ; la population s'est accrue prodi-
gieusement; la forme de son gouvernement a été changée à plu-
sieurs reprises ; des évènements de la plus grande importance ont
en lieu dans l'ancien et dans le nouveau moide ; mais au milieu de
tout cela, le souvenir de ce grand et illustre évêque, qui ne cLer-
chait pourtant qu'à s'ensevelir dans nos forêts, son souvenir, dis-je,
subsiste et semble même acquérir chaque jour un nouveau degré
de force et de vivacité.

Ah! reconnaissons-le ; il n'appartient qu'au mérite véritable,
qu'à la vertu solide, qu'aux cours généreux et dévoués, d'empor-
ter ainsi d'assaut les suffrages de la postérité!

Quels scnt donc les titres~de Mgr. de Laval à cette brillante au-
réole dont sa mémoire se trouve couronnée ?

Ils sont bien nombreux et bien éclatants; pour les faire valoir
dans toute leur étendue, il faudrait vous remettre devant les yeux
toute la suite de cette vie telle que les contemporains nous l'ont
racontée avec admiration.

Vous y verriez dès la plus tendre enfance une piété angélique,
une ferveur édifiante, et surtout une charité admirable préludant
sur un théâtre moins élevé à tous ces grands actes de charité qui
devaient signaler son épiscopat dans la Nouvelle-France. O âme
généreuse et compatissante. on a bien pu écrire de vous avec vé-
rité que vous donniez au pauvres avec plus de joie que les pauvres
n'en avaient à recevoir! Citons quelques traits de cette admirable
charité. Peu de mois avant sa mort, ce charitable prélat, qui avait
autrefois hérité d'un beau patrimoine par la mort de son frère aîné,
se voyant par suite de ses libéralités et des malheurs survenus à
son seminaire, hors d'état de soulager un pauvre qui lui demandait
l'aumône, dit à son serviteur avec la plus profonde tristesse: Ré-
las ! mon enfant,je vois bien qu'il faut que je meure bientôt, car
je n'ai plus le moyen de faire L'aumône ! Quelques jouis plus tard,
ce même serviteur ayant trouvé dans une armoire un petit couteau
de la valeur de cinq ou six sous, pria Mgr de le lui donner comme
souvenir; " Mon enfant, si ce couteau est d moi, je vous le donne
de bon cœur, car je ne veux rien posséder au monde!"

C'est par l'impulsion de cette même charité qu'il a quitté la
France, sa patrie, sa famille, ses amis, toutes les 0'spérances que
ses talents, sa fortune et sa naissance pouvaient lui faire conce-
voir, pour venir travailler au bien spirituel et temporel de notre
patrie.

Que dirons-nous de ce courage qui, durant un épiscopat de cin-
quante ans, ne se démentit jamais au milieu des dangers et des
épreuves? De ce zèle brûlant qui ne croyait jamais en avoir fait
assez pour le bien de ses chères ouailles ? De cette modestie et de
cette piété qui l'ont fait regarder comme un saint de son vivant et
apiès sa mort ? De cette douceur qui charmait tous ceux qui avaient
des rapports avec lui ?

Cependant cette douceur ne dégénéra jamais en faiblesse et'l'his-
toire nous le montre remplissant ses devoirs et maintenant ses droits
avec une fermeté digne des Chrysostôme, des Basile et des Am-
broise

En lisant la vie de cet illustre prélat, on ne peut s'empêcher de
se demander avec surprise comment il a pu, je ne dis pas concevoir
oi entreprendre, mais mener à bonne fin tant d'ouvres diverses.
Et pourtant bien des difficultés ont dû l'entraver dans sa marche.
Sans compter la malice des hommes et plus souvent encore leur
apathie, il lui a fallu surmonter les obstacles que lui présentaient la
faiblesse de cette colonie, son éloignement de la France d'où elle
devait parfois attendre jusqu'au pain qui devait la nourrir; à cette
époque la vapeur navait pas encore, pour ainsi dire, anéanti les
distances et il fallait attendre pendant une année entière la réponse
d'une lettre envoyée en Europe. La guerre avec les colonies voi-
sines et avec les cruels et terribles Iroquois, la peste, la famine,
l'incendie semblent conjurés pour arrêter, sinon pour détruire toutes
ses couvres, mais l'activité prodigieuse qu'il déploie surmonte tous
ces obstacles et de toutes ces épreuves terribles, le nom. de Mgr
Laval sort plus brillant que jamais; tel ce métal précieux que
l'ardeur du feu purifie sans l'altérer.
, Et au milieu de tout cela brille surtout une grande et admirable

prbvoyance qui, tout en pourvoyant aux besoins du moment sait

préparer pour l'avenir le germe de grandes choses et asseoir soli-
dement les larges bases d'un édifice que les siècles seront chargés
d'achever.

A l'arrivée (le Mgr. Laval en ce pays, les colons séparés les
uns des autres ne pouvaient que difficilement faire instruire leurs
enfants ; il réussit à établir un certain nombre d'écoles primaires.
La difficulté exirême qu'il avait eue à trouver des maîtres lui sug-
géra la pensée d'établir au pied du Cap Tourmente, dans les plaines
fertiles de St. Joachim, une école normale, enfin qu'en cela comme
dans le reste, le pays pût se suffire à lui-même.

L'agriculture était négligée ; la vie aventureuse des bois avait
plus de charmes pour un certain nombre de Canadiens, que les
paisibles travaux des champs. Au milieu de nos forêts silencieuses
et qui n'attendent que la hache du bucheron pour faire place à de
magnifiques moissons, Mgr. de Laval élève le premier ce double
cri dans lequel nous, Canadiens, nous devons voir un des plus
fermes soutiens de notre existence comme peuple: Le sol c'est la
patrie! Emparons-nous du sol! Pour faire aimer l'agriculture, il
suffit de la faire mieux connaître. Pour atteindre ce but, il établit
une école d'agriculture.

Mais l'agriculture suppose elle-même l'existence de plusieurs
métiers qui lui prêtent le secours de leurs bras et de leurs instru-
ments; Mgr. de Laval, à qui rien ne semble avoir échappé de ce
qui peut contribuer au bonheur de nos ancètres, est encore ici au
premier rang. Il établit, à côté de son école normale et de son
école d'agriculture, une boutique remplie des meilleurs instruments
et fait enseigner pratiquement aux enfants du Canada les métiers
les plus utiles à un jeune pays. Des écrits contemporains nous
ont conservés soigneusement les noms de ceux qui ont appris dans
cette école ces divers métiers, et ils nous font remarquer que tous
savaient lire, écrire, tenir leurs comptes, et, ce qui vaut mieux
encore, qu'ils avaient été formés aux bonnes meurs et à la science
par excellence, à la science de la religion qui leur fait connaître
leurs devoirs envers eux-mêmes, envers la société et envers Dieu.

Or, je vous le demanderai avec confiance, quel influence salu-
taire ie devaient pas exercer, dans un jeune pays, des ouvriers,
des pères de famille, formés avec un si grand soin? Et quel est
donc aujourd'hui, je ne dis pas le simple particulier, mais le gou-
vernement qui fasse autant de sacrifices et qui prenne un soin el
particulier de l'instruction de la classe ouvrière ?

Portant même plus haut ses regards, Mgr. de Laval contribua
puissamment à organiser sur une bLe plus solide et plus rationelle
le gouvernement de cette colonie. Jusque là, le régime patriarcal
de l'autorité presqu'absolue des gouverneurs, avait pu suffire ; mais,
avec l'accroissement de la populatior., les affaires s'étaient multi-
pliées et les abus étaient devenus faciles. L'Evêque de Pétrée
repassa en France après un séjour de trois années, employées dans
une visite exacte (le son vaste diocèse pour en bien connaître toutes
les parties et tous les besoins, Par son crédit auprès de Louis
XIV, qui l'honorait (lu titre (le cousin, il obtint la création d'un
Conzeil Souverain, composé du gouverneur et des principaux colons,
qui devait servir de iégislature et de haut tribunal judiciaire dans
le Canada.

N'allez pas croire que le soin de tant d'ouvres diverses lui fit
négliger le moindrement les fonctions sacrées de sa charge spiri-
tuelle. L'histoire nous le montre parcouant sans cesse son vaste
diocèse, réprimant les abus, corrigeant les meurs, répandant par-
tout la semence de la parole divine et appuyant par ses exemples
les enseignements qu'il donnait avec éloquence du haut de la
chaire. Il établit uit chapitre, il contribua au rétablissement de
l'église paroissiale de Québec, il réprima autant qu'il lui fut pos-
sible les scandales et les abus énormes qui naissaient de l'ivrogne-
rie parmi les pativres sauvages. La création de nouvelles paroisses
ne suffit pas à son zèle ; contemplons-le envoyant des missiôn-
naires formés à son école 'et à son exemple, d'un côté, au Nouveau
Brunswick, à l'Acadie et jusque si.r les rivages brumeux de Terre-
neuve ; de l'autre, jusqu'aux sources de l'Outaouais, jusqu'à l'ex-
trémité du Lac Supérieur, jusque sur les bords du Père des eaux
tout le long du Mississipi et sur les rives du golfe du Mexique
jusqu'à la Mobile.

Parlerai-je de la fondation (lu Séminaire de Québec ? Dans le
pensée de Mgr. de Laval, cette maison devait être le centre et
comme le cour de toutes ces ouvres diverses que lui inspirèren t

son zèle et sa charité. Pour cette ouvre chérie, il s'est dépouillé
de tous ses biens. A deux reprises, il a la douleur de voir 1e
flammes dévorer en un instant le fruit de tant de sacrifices, l'objet
de taint de soins, le fondement de toutes ses espérances pour l'ave0
nr. Quand, à. l'âge de quatre-vingts ans, on voit ainsi anéantir O1l
une heure le fruit de cinquante années de travaux, il peut bien btre
permis à un vieillard. infirme de reculer devant la flamme déVo'
mate et de laisser à des mains plus vigoureuses, à des temps u5
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c.hjIiaF' du lit oi t eknie la viedles"u et liniitinite donne les les plus titiciale p L retirent in Frae.,; il rete unie

n éce meÀi.;t pour rbitr ct ie qu'il avit everrt ai lh juil popuiiîlatî cl';n dgdtine!u urs et, î,jIidat, :ii, iîîiîil îe 0a,00tbr lier.

i¡, iioî'le ; mi la pitne est là oi >ont le.,al'tio hie<in .\vs iiisititiin dannl trent Ple-q1ue joute-, s
vr.îie paîtrikc c. Mgd r de La;val ilI le Camiîda ;cr il Wny a o Cuolîîi dm »nom ne i la, op u it1c pr Fl i p à

-nir noee de la patrie qui pilis' n tatit du sranile! Andel'r it quebpces aînnee e1us tati il iit ciepé u comme
r ce ctg.Si IV patrote ventab i o( ti th qu prouve - Caserne, de stiniati laquel i a toujo r :i nployé leue s

patioti'-Ue par ses (ioivrec's gui peut ntriter tmient que lui le ht'ut paris4ait perdu, li livideie eou b a uiIiiitren t. Send le
, te d c 1 anititî Ciiadieli La i roiivide. diont lev Voies oni nntit de r 'aval reI.ta debout, il ouvrit bes

a' idtlira.blt',. voulut. il est vrai, qu'il gulqiit iaijîs l'ain- porle's aux nillldal et Linî jeunes genlis de la eolotiie. C'eSt de li
SFra"e ainque es reliton dé faluie le mi"ent en étatî que surtit cet i'in d'hoinin qi plus tard durant li durée it

a ir i s de biei, ilais je Iii c t.aindivii pas de le dire, Vle Parlennt du aiCzanma coi'a tles droits du pipe i c44
anvii dnne in mel n tins îîun ei r i*ur éminemiment canadied!i îide là que sortirent les Papilwnac. père, i'- 11iet, le! 'J'.-lc'anii.

Quîe lî' tlîcs'îah j'aurais à voli direo, mme a ( diei. ouim n le ethilt les ledaArd. A Hwanet. h* aloiin, lel 14lamopndun
'in elèveiel cette lli'mum, uiittietll i. 'alihque, <'co e i îtie, la>it le ci.h<il'rgé, qui iccaîollutre de prat et quee lé ion de ve-

pi V0ous moniici tdanîîs tal soi yior le litre le iiu l'uea, le pliu's tueiix prï-tres slnt -ilrtis de li, iirîin.s de. donsi de'a csîienrce et de
.ab1e île eul ieluil 're vque na inuaiam nails j4 t .e tu Wvertus pas nîis de douze' S uus, parmi lequie le

raic- cuiele parole.e piaruen espc' dans i uele iPlei-ls Palel, les Su; es nin de piétres 'î réièérés, M.
dt hiecteur tt Séilijiaiiie le Qnébov. lîas-arn, flndateutr c ilège NicoW'; \. Giant fondîteur dt
Je je cajîteîntelai donc, pour terminer. de vous uappeler, i l*ap- ollge de St l ainthe ;\M. Pwaiichad fun teur di eillég s

pbiqalit à Mzr Io Laval; eette parole qui a éja dit en Fui alceun Anni M. .èrôiIe Deiers, si loaemps l'lreint dii Séinitaire
oineclétîre par 'iiinencei uniel a a i ero cur les de Québec. On estine ai 10 i ' mi r deil ceu x qui ont fait tit

deainées de pony tys: îcade dé tolm pale ; il n Pm y ru Vours c'tides complet m Siniaire de Québec, et ai 11,004) ceux
uit cc îpil a fi nil. iuuttîý r1 bien lui <ui al fiait tant ce que nous qui yn re; i c'in iemn d'intrtiuctioi ýiiiIiEaiite pour suine

?,u? leur i.carric ruspcecive dan l'' timonde.
Que seîrah i cet poig. de ( Canalu abandoitW par

ua France sur eltte p laige élognée, i l (luceeerde AIlons
UIlîTSnr de' Lavai tie-iSSit pis 'offert aux Cunafies le paini dlt-

elligei.e. Io bouile e I instructionïµui valit Yeux qle épie cli
U'loorab e . Tessier 'i 'priinè à pon prs cmne sodat pour le bonheur dii peuple. A qui îevons-nousce rang st

uit d m U'a nutenir le peu ( 'aeunadi'n dans scs lu tjes
En ina quaité di nembre et profèseur il = 1 Univerité Ival, nous luevos à tou 'e cdéfe.ours Ihailes de nos droitt et ce

'ai té charé de vous diri que lqs n it ir lai fêéte aiiversai ru défenseurs soiit les élèves dn ius ciltló e
que iai ébfro atjur'hui CeSt avice unet ltgitime détiance Je t vecx pas parler des nombreux contemnporains quîo itut pui
e mnoi-mêne et sous Pnuiniire ;dc bien iv viv.e usmtotins qIlu je só leur instructin dans cette imaiscnii. il >'cal rolive daits les minis-
m'adresse à tte réunion d'élit coine e e à laqueUe I ai hon- t lres, u ljuliîijdiciir îalf lcbarreau, dais lat facutlé médicale.
nelr dIu pîailer. dians le commeiiurce et dans tous le- états je tt e til nii

I.e lévirenil M. Tascliereau viet le vonit faire le b ilant réc il'n seul, parce 1'il est lei plus anueen des élèves ivats li
les vertus lri n-us dle 2dlonseigniur de lavai il tri m e ie l Séiniair le Québe;orae r h' plus :loquient couile le patrie
vous parler cld ses vertis pnîabliqutîes. lu plus sinere du lpays, que ss eninemis oti applini même à res-

Il parait dans chaque siée l' et dan c e a iianter piu à doeter et airirer, c'est el Iw Piutira oial 1,i .iouis Josepli Papineau. Et
talle des h olmne.raorin aires les uns hut îles aetions écla. toit cula a eté n:eml]li avec leu biens partiel ierds e PEvêqe de
altes et jouissent cle leur célébrit l r leiu r vie ; ha autres Plas pte; t j'acine ù kY proe aner, le Siinaire de Quebue n'a

humbles travaillent dans le ilece a bien e I 'humanité emploient jaiais reç u it lenier dii gouvernement O l st ïoziiii avec ses
tautes leurs ressources ai tder des i nstiltins qui coinbient à seules iesaulres.
éjever la natuie morei, à agrandir Il domaine clds ccai sai. I es autres siiairî et collges de l province ou! musi rendît

lunllntiiiuS et produire it phis grande félicité de- généraijiî pr de rands services à lducation t ervices que int le monîde
Fentesl et avernir. aprceavec reconnaissance,

Di ce noibre était csinet rc lLaval. En rritit ici, il D Jeux siècles s>è onat ' Lo olii seigtiur de Lava est utinr
a deux siècles, il ccnpla ls borl i. Cr en ii avec uju depuis leongteulips. mais so genite I plaiue. encore, au-dessus de ces
population européune îe .± à :i,00) lUes. inis v bu la eidité <nnis ei <l ce r énes tii iridin iî st' i éinaire, où il a passé lai
île son génie il préri lus deître di Caatda. Ji n'a sduu ariré pu=., iuhi du sa vie; -un ùnie îircuîle encore at mtilie de Ious mnais

Y' avait eu qu'un vcrt-innt irrégulier ; apre, uvoir sjouiri il ity a pis mm puierre tu lire aù soImm ous tineri. Ses sue
au pays tris ilms rud me la Cut r de Louis NIV, là il s'ceupa ceseuirs cni voulu lii élever ituu imuiîinient ilbgne uIe lui, ce ilioli-

loi sutilemenlt des lires ect I éiasie mais il obtinil pour le leuil, e'ust Univrité Laval ui éterliisera o iio, et le montrera
canaila Poreaiisaltin dun ,,i uv enitemont civil régulier, et la itéi- liX gnérait ios futures Ci 'anada comne l O uran bieimteur

iOn îles triilnuiaiix par hi t qigui é,tait lu Cosit Sîumvu- de cI py
raim le Qublc, e rt jIit lu C alada sei! raiti ar les lois ut l y a i ani, y otr graiaose souvenv t c a ac'crd une ciai tt

cuultimes ili Parlenent de Paris. C'est uis li ine anée ruoyale à cette in.iii1ttuo avec toîi les pi.ilvgs deu unierstes de
u le Sliinaire deQuèbee fut fondé par un édit de Louis XIX'. t' uhrîp avec ldrtit de confirer île.'ders dans ltiu les

U dei iècle s'éonia, peilant Illel Monseigneur i laval branches de I*ei se igiemeitt .univers itare. Depjà lus tamllès île
iila uiuient à iaitemr tte relru niorailit pays ; il oiposa Droit et du anélecine,;îesaris et ie théologie so ut gaiss, et de

eilnitammunt soit influeice pur jirîtègcn les iiI ugunes île mmu cours tlgutlbers s donnent tanig les jours aux eleè vcs sans distinetiil

qtue les$ nouveau habita iieontre ct esprit de s écîlation t dI d origttI el de croyaiee.
granil nombre, cqui tune voyait utdli le pa' ququn hm i ploi- Pour cmi qui mit des il i'l leureux c savoir que aîthin

taitin pounr .leur suti lirit, adilis que moniseigneur îl laval y Penuceite de otro cité ils Peuvent leur donmer Une imstIuction
Voyait Une coloniu qu'il voulait faire distinguer par la uioalité de clissique et un irsitr atis tuI les gune tîes coisas
ses habitants; i c'est li et au véraeux clergé q'il a firmi hnnanies tans recourir au pays êtrangers.
pie louol devons ce huut e ctère d'loniier jointe t politsse On pent auis présomption être orgueilleux île cet éditice dit haut

du ièe île Loîis le Grai qui a iistingu lu Canainuu juq ta d ntinal on pu euiconmpler des beaia do nature sains égals
liOs jours. dans l reste dii uionde, ce ngiique tleuv' St. Laurent quil coule

Et comparant les époqtîus, quoi suut de réllexiùti sur les des- os pies, ce port nujestîueux ave l CUe dle Montmorency,
miêes do note ays qui, lf assi a hrità dtu notm i Evequ dle d Lacal 1ontio-

En 1659v onseiguoir îde Lavl quttiua'. belle jatri, i renue rienc 0 cette inagiifique et verdoyante ie ild'Orlaiis, nutrefoi partie
au droit qu'il avait comtni suce tir nit droit 'aînss d re- ti domaine iti eignetir de lléiupr, qu'il céda pour rebatîr son
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smîinain' 1 deux fois iancendit, s ncn agne stperbes qui eieitdrolnt
ibien la vallée de la rivière St. Charles. oit Jacques Caflier a

Soit premir hi ver en Cariada, et (elte vaste plaine l'A bra-
barri M artin ai(iùit diubee. iltns l1 ti Vtitit', le n eux pis
urands n iN, Volie et Montean que PAgleterre et la France
aient envovès en Amnique, et Ili peu plu toIti cette batte à Neveul

oit 2-'est livree la bataille de Ste. Fîvv.
Oui. disotls-le, si nos instiitotIns Itfuctin dlpar:usunt u

portirrions dite pour tottaoiirs adieîu a ir d'une egi-l net lutii-
riai., niais taiti que i bu olléges t éiinaires du las-

Chaada e tireroni tant et auSi îIiîuteiriil qui cele Univrsitév
L.aval seta deboit, elle sera une coita d l r ile

u le rue sur lequel elle est asie, et -iee aeun e qi ie forme
eltaitie agneliet. a sf-r tiîîe, folte lthnde diî î et de atr i-

îtseera ln meilleur ipalhtiuln de la pairie et 'tiira toujoirs la
înilînmoit de i etir dLe laval or t

D)t7 Cl .;Tl .1N SA A

ir L'AituivrE rit:

Cl t'îînadIan j lirailt rv î ta, île
Te souvien '-il d jours où toit colnvert nc1 Cuitl

Pu nitenu te erdfiya nt de mi viCiIls, f.rl t
'rit gardais pour rot set! to il igttt lui',

Te lacs pius granle que ceu x ti e îi n tu
Et tes montal tnt le cil eoturniflae les stînIîrts? 1

Te sotivient-il li-s j.'urll î nriirt t lt tm I l, tilî'
1.e:illî or l letx de luurs1 bîrine
Te, i-a à îiînî la sai, i

0 il jpIlîyantc l iadon le la grundo rir,
Tu moinitràis, rep)osaint sar uistit ri ure'

Tla qa iîtage mrrd il W tS v,î h -iii

Te soti'IIt-il des jours <fi I rà'i de inoit t sagîte
(li.utttd i cnuie ru elairot au îttilieu des campgi

L., hyn i e e I lris cal ln es ?it ni ?

où tes viti ', h.térois ilris, as:.eliblés -air lee grvs
Venaient , î- tdtoet li nuit, iiiiuiniier les r i-s
De les Soini.ees giirrieri sur li rire il i

Te sOtivinot-il îles jt)irs oùîla p.ss t dans l'arage,
Ls dieux de tes fuiêts portëntim ininge,

De leurs longs cris de guerre etnivritlsrnfat
Leur moitraient dinîîs lt lluir ile vie jîîîiimrtelle

Où leur àine suivraiti le cha ternelle
IYréniormtes caribois et iVorigillunx géant 7

it jour, troulant le coirs de is dis i jili,
Des lii t éI t îrager., ur letur v i ni' x aii, les
Vinrentt toitr (-tir tente au illî ile tes grand lle

thent lte geOe en iiclt to rivage
l meAil aiaître diu ciel alrî-i'C , t leur htm ttîtg,
nI itutaie n t uttn r pelt laie à t. Ôté telis croix,

t prrtuttt cc drautriati, ce liief omit mi teint tlaIe
lortèrentt les ranttis le sa c4oitleîr d aijfitl.l

Jursqtuît rd s abîiiiutlonneux tîtvieux Meatüb îil6

Et devant cette croix ui b1rillait datts ts Irtbres,
Tu vis tes dieux vaincus ipleuirer "ur les dlécombre
Amniriatcelés autour le leur aut tel t

Te souvient-il l cl jours où, pr-tr t lV iet
L 3si ds le Llla'Ulit, Iissiaii retit; s subli

'reuîiedît a leur ýang toit su régt
lbiapeliietn t le lt croix lis spiertlents prinut
Pt d'un martyre allreuîx ni'rtili tî le. rive

35ientjîà tes enfants leur sou vi'nic strr,

l'eiunptîtoi tiont tois ces cris le hoîlteuîr et de fi-te ?
Tes guerriers, aliortalit les frulits de la congtît ýe,

n rn-ils lrans tes muri, jeune Stadaiona t
ptis i'vraissi par la vIleur buronne

A-t-il la issa.' tomnber la terrible couronne
Q u'aul sini tic la bataille A rilkoil l oi moîtta ?

I'iroqur1ois i'r- pas vit le sa inhi ffti I
''nrmtelur le tmahawk dans soit finie remplie
Des fariches instincts légttu"s par ss nuión
La p-euj r n'a lait encore puil trouver uIt plce
De l'étendard frnçais il brave lit menace
Pt garde fièrement et sa gloire et ses licux

(: Ia'est pas tirn béros illustre lats l'histoire,
Q ut it font rayonnanlt t nx et la V ii'liijr.epo lur à Qiélice sou glaive triomp>ant, >
CVlîti vert ttuilt' cri ce ir joutr rrse

CV citóceri îîlenne l îi joie et le tIîInrsse
hi t fin lonittie encor jeune i a regard bitn

Le signe réiileiteiir brillant sur sa poliritnt
unung îIl tous les i n it i divine

IL s'en viient cotiuatier les coabiîat titi seigUtîr
Dalle les vaies fotitt où dtine la Frnnee-
î:î uis S riîfnr jianiuîi lrobtsitr¢le ou lat otilfra ii

i ta aIne tilT elle lune ldtise ur

D cot amotur t vin ii l i ire .it a me
Pairtot, il cliet lîrille-r li% Iiierfaisalîieî îtaitte

Sa sinte loiî i trifiubiitl le.silence lt'î,'runel
Des gr1nIs lifitr Viîailie, fi't surgir dans lta nu< (: ebe ravemn dint W4s lIechesais

f%1 sauraage ttán nInt t dit dieigt I.: iel

Artraît lda ilrtîri dles a itiis mtuiîituîSah
(lt P t'it raniier 1e glis îiiissatlei

Qui *.:-élèVeit aux loiil ddit Sagiet:ty lointiiht
mU îrotîii. un i ardent rtaat aI itii',

l'Il Il il ctiil' t lit tpauvre tr
1.1 le grandtîl ief lltinîuiii ,-,fitrrtlt Sureson tit

ainl l y, 't uiir, ab sant dle l r trrbut

Ail rfic tilatuiit le là iiiur de t

i îrien de lin m iitra rte r
Il ui taire groitider, rr:rd c- ilro'

$îi r lera e u t -rt fi funo ld on I

o l ý1ýrdj Gt 1p e i x te
uitaii il a fait Iailur ces ris ir-iiili'. onIîiit a

L1 doice Chart IIt érance et la i,
t Xtnnie tîn d iît r-ireitgiîes op1wjle- iint
Il litiottre celt trfiu, to u lesu rt f
i e ie i tda CIrt r' t i lti.

Mai s tat a'artitat au mtiitiwi de c ou nuirse,
let e nietits il vient oarir la soort,

Et fiadl, I- masuit, ce ruftyer iîîiniitllte
Qi f1ý j ti cltf- re îar itoitti »,e-i lorrtnud' tiura'r

iù iles saitati ertus tu ivnti t la règle aîtste re
0 ait irtîid ser r li patrie et l'autel.

Ce fr illi (I! see travaux, cet ohJt de sa juir,
Deuibi ui lii l~î crit-I it- qajrist pour lai proie.

Ce imallîieir (titi h l'fryuiîî- ait plutis proffiout titi tail .
e l'it faire tlri:chir sort courage iîliimjtule

îlh e bdil futian îits, en iontalinî'lit îluIrmth
WVél' r Ie a i raonnt le splleniur.

'tir 4étles i"tt otr cet illustri' asile.
D)eux s-stli-s i giet tijoirs imanilobi!c

tommie rut rit ai niiit dt's vagués en f'liretr,
Il n vi i'-fl-u'îer graili.ouit sous rton iiilinim ,

Cei itiplebs ilyirai liei, tem colliges sals nioinlir
Qui tout %ic ha jatrie et Ii force etlihtm r

\1 ilt'jt ce h ritt sa ftorcet tatie,
Dins se iombteis -umbalta oui s'jpuiijt ag ve.

Donnuantà Sit-Valier pon glorieux fardeau,
Il s'en vai re-.oster lIt jours i st vieIll'ee,

Daîn e :c atieililu i 'jet 'I a ttniltregse,
Où ton t'teîar se l i rt aret reliis di l ad

Pt qulanid lt mort parit at eut le $a retraile,
ElIe nîeut qu'à cueillir celte tieir toute prte;t,

Pour les jardins bîéîis li stjor iternel.
E t sur les lords he-reax oiù 2ar no brinille encorel
Les chlltes iîat.ist s, ias li rora t sonffre,
Chantèrent ces Vartls nux arcianges titi ietl

M N V O I
A r-tSsZ iii nuXX:tIIr- i r quertStr.

Ce grand homme, Messiuîars, cette gloire sercien
Plut lt premier anauo'at de cette noble cladinite,
Que volis coitInuer. AnU bords tdu Saint-Laurent.
(lardant coine titi trésor, loin île toutes aticfntes
De l'immortel Laval les traditionis saintes,
Vous fAtes jarmi nolas lita soleil bIlenfaisant

I
I
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lits 't(titst fiudi stt t . vows é 'tl 'irg
Si finiS 1 3r~ii cliete a la $tisreetl dîit'e

oi lr e i lt là i votie, dont5 Ici ilkýiIiýî it t r
osin tic it hiénitce tiplaîli li' th lin l

sil niil i'5 t rdé, pusr de tout imgr

sitdilits tii ittl lutiçi~. j liri îti iitri iti h:tgt',

5tî îi lett) titit t C t.0 gltil '!xili

i~ tir tiî tttijuttiî ? le il rît' i. 11.1 rie,
lt <îîîleiî de la fi, dies è <'hirti dIis gw i.

oùi foit Iimtntii Ct'(i el r i sqiit <ttYr

\'ti ti sjit rîrliei ((5 t(i vetit'u trtirt

Quxiio uis t I* milt; rruî.i t l iritrtut itycl

iXilit 5i1(1- tr 4 ioli.4t Pil tijlI Tot- e iiui.imil a

jt ll'l'e tii 104 tî. (ittiltîr m o ti ti i Sm à t

S'il a it.'ol uIittitd loit i Ce l Ilefils tîtirii
tLtii lt-its t oage prtr d:ttîs et' içtt (tiittit' ti

Que l'iit iit 1etr soif ciel itrrtrereiî. iS ('
Il di l ire die vous!; ils eont bien'i itei t-ifiîiît

Qîê'c 4t' 1. jurin,~ ii

1L'INSTUUCTIION l>imLQUEiÀ.

t><T <'t r: i.'î.i'~u.r5 etît,

.&VIIS C)IPV [Q I 'i~:iz~.

Sowt hCte(lel litce, le ;o- i verlicîtr (h'iîril ei itcl at buien V'il a le il
jilhhe cou'ranti,

iCrigttr le t;lv isssIp ti4i Sitrauffor-u, dtu I.: lew il rdt W'î i f', ilîililci-
iléî: iiirc olt5e îîrr tic de 8t. Cie (l , fr~ it mi'nl, tt <j s'il foit btornié

sîtitute suit . titi 3iiîi'em, tr lit rit é t'i't llui ' lits n rhei,~ lii lignte
quli le sé-parecd tiistiîii (I dWIPP tiP - et à l 'ettit at' celle tji le Sépar~e

Sépitrer its$ ti itiuiiit.3, dIe Sic, Ftare, citlit'i tir' Qt t lîc ic cette de St.
L'î.Iijniîîsîr, même'ncomlisté. tr

irger ti su rîcjt litéicil;ire lit i ro1' lt bi, Milii iti Ilix 4tisa le coriitt de Itiisnossi, atvec peii liihie. t eîtiti ie.

T .tl i e eat n m i u i i a ilit c l' i r e éi t trtiti rl it u c i ii'ttl iti s t ii' tt ''ii t .

ti'et'i'r5fttitt ouc illies le fiini t stir une dTt'rslnrt'ttiri rtu $eitT'f iiill,
tt Cit liotiriée Coisint' qutis, $itetit' -lts tio .istz'titt'î r ie ietr lit Iligne 'tii

Stt'rtl le lot tIltiitttir.ei tl'1î'tec h' lotu sit fll itsîi r-i rv dl's\érit', irnisiec
et * d13tittt it17%Iili et jr qrtiu Pl' lit lignOt t(tils

D.pali l Seiièmelotleest (les litre«; ritge titi tlilt
ù tliît pt il i ir tis à.îîlicni are o 'iîti ilIerr tsti iteliiirl i'n n'tuies ; <tistl'est,' l'îîbtîrrl, paîr lit lignre qui atjt;ire lis tilt towrîslîijs

111ii*X dlé celiui tii rn, 4éi-l4;u1iepii1-di owud iIvr
rte3s jtiirltî'é ii li i tc Ptti dit IL irttiisti g d'atvet.c le qutrièeii
lng tIt dlit iottitjl; ietnt enisuite, ptar la ligne sui stit:rc le lire-

Inter liot d'iiveC le siiiiiuitt toitt tuilt tiiitt-ie ranig tllri inn, rti'tltsi
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,lll~urei, CI t'~ >eitt'i t,,' gues iCrttiit', trile A nus l'eit'lît', Jeîuie lilt t
i rsts ý:ht 'y. 'u ilu-s Mî selutt NIttný' W it'a', Maitry' 'il lock
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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Philéas Bouchard; Dlles Louise Couture, Luce Couture, Jeanne Audet
Olympe Chamberland, Victorine Létourneau, Anastasie Darveau, Marie
Lapointe, Philoméne Vallée, Bridget Sweeney, Candide Sylvain, Héloïse
de Tonnancour, Elizabeth Armstrong, Céline Talbot, Sophie Pérusse,
Catherine Flynn, Catherine Côté et Marie Lafrance, ont obtenu des
diplômes les autorisant à enseigner dans les écules modèles.

MM. Cyprien Gagné, Joseph Delisle et Dlles Louise Garneau, Marie
Pacaud, Alphonsine Cloutier, Joséphine Pouliot, Ellen Sinnott, Louise
Ninteau Vitaline Sauvageau, Marcelline Plante, Mary Ann McGolrich et
Louise Falardeau, ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner1
dans les écoles élémentaires.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DU DiSTICT DE MONTRAL.

Dlles Marie Bénonise Dupuis, Philomène Vachou Robert, Esther Pou-
part, Elisa Poupart Alphonsine Aubertin, Artémise Desantels, Christine
Moquin, Mothilde Dupuy, Adèle Lanctot, Georgina Desrosiers, Marie La-
vigne, Zoé Elmire Beauregard, Eméliu Dubé, Joséphine Désormeau, Oc-
tavie Béique Lafleur, Fiavie Aubry, iilphonsine Corbeil, Eulalie Cham-
peau, Odile Roy Portelance, Philomène Laeontaine, Virginie Beaudry,
Eléonore Deveaux, Mathilde Riendeau, Edesse Drolet, Henriette Vézina,
Odile Desjardins, Vitaline Bergeron, Sophie Sarault, Zoé Simard, Marie
Athalie Renaud, Unésime Cadudal, Lucie Trépagné, Philomène Phaneuf,
Catherine Robert, Octavie Barsalou, Soph onie tobert, Julie Dupré, Marie
Guilmette, Marie Elmina Lefebvre, Aurélie Côté, Mary Inn McCarthy,
Eliza Reilly, Mary Alice Kelly, Philomène loy, Emélie Gaudry, Marie
Louise Filiatreault, Philoniène Lanthier, Alice Prudhomme, Zoé Prud-
homme, Adéline Filion Domitilde Bélair, Sophie Chartrand, Louise
Hamel, Amarille Emond, 31arie A. Andegrave, Emma McKercbar, Vir-
ginie Archambault, Hermine Lagarde, Marie Chapdelaine, Délima Roy,
Aglaé Théberge, A. Dubois, Félicite Foucher, Philomène Ronueville,
Matvina Couillard, Philomène Bédard, Philomène Perrault, Judith Mal-
lette, Zélia Rufiange, Claire Myre, Marie Raby, Caroline Chevalier, 1arie
Brouillard, Henriette Préseau, Ursule Lefebvr. Marie Chaput, Criua
Bernard, Aurélie Tétreau, Ursule Plante, Adele Gagnon, Stép)haiie
Lavière, Elizabeth logue, Denie Deniers, Ucuvie Mari , Caroline
Prévost, Célina Lefebvre, Matcelline Gusson, Victouie Marsan, Aglaé
Charbonneau, Lucie Leduc, Marguerite St. Pierre, E!iza Duibois et Mme
Milord, née Danis, ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner
dans les écoles élémentaires.

F. X. VALADE,
Secrétaire.

BUREAU DEs EXAMINATEURs CATHOLIQUEs DU DiSTRiCT DE QUEBEC.

Dltes Philomène Rousseau, Scholastique Boisvert, Célérine Demers,
Célina Mercier, Philonène Lemay, Zoé Lahaye, C. Esther Pagé, lier-
mine Laliberté, Eugénie Lahaye, ienriette Nuël, Celiia Lamontagne,
Eléonore V illeneuve, Philomène Boily, Eliza Ouellet, Justine Hardy,
Julie Auger, Sophie Noël, Louise Noël, Honorine Letellier, M. Fortmuée
Ruel, Josephte Brassard, Luce Darreau, Philomène Mondar, Adélale
Sauvageau et M. Louise Sénéchal dite Lapierre, ont obtenu des diplômes
les autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

M. Zéphirin Lapierre a obtenu un diplôme l'autorisant i enseigner
dans les écoles modèles.

N. LAcAssz,
Secrétaire.

AViS AUX INSTITUTEURS.

La dixième conférence de l'Association des Instituteurs en rapport
avec l'école normale Jacques-Cartier, aura lieu à cette école, vendredi,
le 26 du mois d'août, à 9 heures A. M.

Les membres du conseil sont priés de se réunir la veille de cette con-
férence, dans la salle de MM. les professeurs, à 6 heures P. M.

F. X. HE'rU,
Secrétaire.

DONS OFFERT@ AU DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

M. le surintendant accuse, avec reconnaissance, réception des dons
suivants, faits à la bibliothèque du département :

Du Rév. M. Jones, de New York: "Jewett's French and English
Dictionary," 1 vo. in-8 ; " Jewett's French and English Dictionary,"
édition pour les écoles, 1 vol. in-12; I Lossing's Pictorial History of the
.United States,'' 1 vol. in 12 ; " Lossing's Primary United States,> 1 vol.
in-12 ; " The Sabbath Hymn Book," i vol. in-18.

De MM. Plinguet et Laplante, imprimeurs, de Montréal : Questions sur
la Grammaire de l'Académie, 1 vol. in-12 (double exemplaire).

De MM. Harper et Frères, New York: "Blementary Grammar," par
W. C Fowler, i vol. in-12; "M. T. Ciceronis de Officis, libri tres," avec
notes marginales et commentaire en anglais, par le.Rév. Hubert Ashton
Holdeni.1 vol. in-8.

Du Rev. M. Jean Langevin, Principal de l'école normale Laval, à Qué-
bec: Traité élémentaire de calcul différentiel et 4e calcul intégral, 1 vol.

INSTITUTEUR DEMANDE. s.-
Un instituteur, muni de bonnes recommandations et d'un diplôme lui

permettant d'enseigner dans les écoles modèles, trouverait une positioS
avantageuse dans la municipalité scolaire de St. Hermas.

Correspondre avec M. J. E. Clairoux, S. T., à St. Hermas.

INSTITUTEURS DISPONIBLES.

Dlle Joséphine Burnq, institutrice possédant un diplôme pour écOls
élémentaire, enseigne l'anglais et le français, la musique, le dessin, l
broderie.

S'adresser au Bureau de l'Education.

Une institutrice, munie d'un diplôme qui lui permet d'enseigner dans
les écoles élémentaires et possédant les deux langues, française et i"'
glaise, désire obtenir la direction d'une école.

Adresse: Dlle H. Kerney, institutrice, Ste. Catherine de Portneuf.

Dile Marie Dotothée Lacerte, ancienn- élève à 'école normale Laval
et munie d'un diplôme du Bureaux des Examinateurs des Trois-Rivières,
l'autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires. Adresse : DIlî
Marie D. Lacerte, à Yamachiche.

M. Narcisse Contant, muni d'un diplôme l'autorisant à enseigner dans
les écoles élémentaires. Est marié. Adtresse :-Rue Lagauchetière, 28,
à Montréal.

M. Léon Vadreuil, muni d'un diplôme lautorisant a enseigner dans 1e'
écoles élèmentaires. rnseignera l'anglais , le dessin au crayon
l'aquarelle

M. John Melody, muni d'uin diplôme de lécole normale McGill l.i per-
mettant d'enseigner dans les écoles élémentaires, désire trouver de l'eov
ploi comme maîtie ou sous-maitre. .Adresse : M. John Melody, boite
8'24, Hura it de la Poste, à Montréal.

M. Elie Pellaut, ancien élève à l'école no nnale Jacques-r tier, 5s
muni d'un diplôme qui lui permet d'enseiguer dans les éc ls modèles.
Enseignera l'anglais.

S'adresser à M. Elie IPellant, Berthier, enI haut.

JOURNAL DE UINSTR UCTION PUB LIQUE.
MONTREAL, (BAS-CANADA,) JUIL LI T 1859.

Examens Publics des coe% NormaaIes.

Les exercices publics des trois écoles normales du Bas-Canadd,
ont, cette année, comme les années précédentes, permis de coi-
tater l'intérêt que l'on prend à ces utiles institutions.

L'examen des élòves-instituteurs de l'école normale Laval a 80
lieu le 13 et le 14.juin dernier. Elle a été présidée par M. le surintetl'
dant de l'instruction publique ; Mgr. Horan, évêque de Kingston, t

ancien principal de l'école ; M. le grand vicaire Cazeau de larché'
vêché ; M. le curé de Notre-Dame et un grand nombre de met"-
bres du clergé et de citoyens influents y assistaient. Les élève'
ont été exam nés sur chacune des branches d'enseignement et ot
accompagné leurs réponses de démonstrations, d'exemples et d'eV
périences. Leurs progrès dans la grammaire française, la littérature'
lliistoire, la géographie, les sciences exactes, l'astronomie et la
physique ont été constatés par la facilité, la justesse et paplomb
avec lesquels ils ont répondu à des questions faites par les assis'
tants, sans égard à l'ordre du programme, et le plus souvent, tot
à fait en dehors de son contenu. Des problênes d algèbre et dO
trigoiométre assez difficiles, ont trouvé une prompte solution, et et,
général les élèves ont fait preuve de leurs connaissances pédag'
giques par !a manière dont ils ont expliqué tous les sujets qu'Ot'
leur a donns à traiter, en les développant devant l'auditoire comme ils
devront le L..ie plus tard devant leurs élèves, en donnant d'eux-rmêneo
les démonstrations et er. traçant au besoin sur le tableau noir une carte
de géographie, un plan, ou une figure, avec beaucoup de vivacité
et de précision. Il a même été nécessaire, à plusieurs repriis*'
d'arrêter quelques uns de ces messieurs, qui embrassant dans leOu
réponses un trop vaste espace, n'auraient point laissé le templus
parcourir tout l'ensemble des matières dont devait se compger
l'examen. La belle collection d'instruments de physique, de car(fe
et de tableaux coloriés, que possède l'institution, a pu être admi c
du public qui a dû voir en même temps l'usage qué l'on saite
faire. Les exercices ont été agrêablement diversifies par PeexéW
tion de plusieurs morceaux de musique vocale et insträniantwI
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t(nnotu r des lro r tî* uléue Pio i l tl'i le el zht au l et titt e - it51 avitu dansî I t~ Viii aî itiN ilitir tutu éls soir à cen qi vo: mji
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l 'écluei et Leutr prenssa ont pris de. nesîrKt pour
srier de, rbWices dequelques-uns dles éléve in, niiis d tidiplôies
qi leur m coi à eui e à leurs profenur tan lilm drtîs, et

iîs auros bwitôt, noiu l'espérons, la satiaetionr de los voir tw
lé.; du <evuî:s jter que tois, sanl i, e ii. proîii

le se livrer à N'seignentent 'ils trouvent des situatioIs et des
tra temenit, en ; et iou e l iesldermrà lenàWt con
N.'iIler du fengaeur ;t d'autres conditions. Que ceux qui veilent
ls inst titutt irs et dlüs juinst itucs ab'ini arci s'ad Iresset

ailleurs ; ils Vin trouveront i tis umis peaoî (am asrer lnsit
qu'eux et leures ents épo:uveront toute à m édidit u vieux dietoni.

qui dit: On lni a louiinrs qu.e )pitur sn a rgent ou bien
encre mieux ne C t k Mn rdd MW y

Examllents u11blics dau tel 1 es et les

Ily nupe u <le h los us n ue o eteu rvr -e da le sièele
Lois nous v ivNs. i s lemt.sI1i publiées et lesttributions do prix

a", t é depuis quiehpues annes, rtolt aux lt ais-Unis lohjet
Iuîera î .tionfiavorale, qui teuî prpîaitl tilue sur uit du ees
iiîîbreuupx ilui ftint dte no(s jours tanit de btuit et si peu
le esogne D P li. d'tie cho<se boit e illteim cuni con
luntIalin sa suusio. Avet ce prodé lut iégatif

i p y a psdu 41tittions qui f 6cu du fr L rèw à tsile boit sen
pui be i te faisait blon tnnia l de tîtt ceu découverte ut ces

rétrInes prtendus; Atutnt v.udrait dir i ulti petIt déê -
ierur eni jalousie done iie toléons mm int l'i duation : la publiiitt'

c igetdre le doarlatcnstie dne il iaut abolir l pi niehè ut tut
mettre an secret.

Cue idee sentble se répaldre un peu imtéite lait. iore y on
ec gr.i conuerne les deut sujets a nos v d it entimnner,
et pemu-itre ausi que exempIe qi a été dunè pas p!ùsirs

hIautes naiuts Iédteaioti ei sui rittt :4..s me publies et
s econtttutd iue dist i ibtîxio u nlu île prix, a contrii bué ;

eigager it Mand nombre decuit fu issa re d éeolu à se dispeIser
'nîîîîe iobligatioiî, que li loi u ini evei raeron et qui nous
piarait d'ailleurtucesiir poir naintetnir Pànpulsion qitelle
contribué à doiner à irot re systin d'édcti itd.

Si, dlu reste, on suppléait ax emienîs publi on dans nos éeoles
communes par lu o1-- et sévères uaunens particuliers un îr-

cute des personIes l plus itnrus du la municilpalité, Comnme
ot lu it dans les maisonis, 'dontutati, duttnu pailotis 'iiconi

viiit ré slant iul suppressin dus a:uss publiqlrue serait
sai s doute moisis granld ; rlais il rusterait encore, cotmm tre il surait
tie le dlu démeutrer, pluiers objets important s qti nu seraiti

jIas atteints. Du resth, lis leix sjerts ont é|si bon disutls t t
i habilement décidés dans lus céonférues des iti-ittluirs le la

circonsuription de l'éole noriial I.aval, que nts nous Conttentt-
ronis pour le présent d'?y renvovur nos lecteurs,

Ut trait asez caradtéristiu dls exatens 'lu cutt asnnée c'est
que plresque paIrtouît l'ut a remplacé les drauties et les petites pièces
dl th tre, par dus dissertatiot, due rétations, dulcant ut de la

musique. s:ias vuuloir lltiir lus îintittious qui cotitnîeit à
ofitir au publi l du petites reprasenttains lraitiques dans les

ontiîtin voulues d'ordre e dubuioût, qui stuit uailleurs trs
ditliiles à observer, ious duvoîs avouer que, siirtiouit pour les écoles

cunttiiîutte, lei draines présentenlit presiqtuei toujours Iisietirs graves
itieoniveSnietts. Il arrive fré<ifueiînsnent qIue l'exagérat ion et lu

mauvais goutîtrod uisntsoit <lais clamationi dins les
Uesttttrus, Ut U qi Ps pis grave, que les éléves ebr:g dus rôiles

(X luîix ou riicules, qui, PiIn Iuelquefis la dans le seu
nméru des maitvaisus trnaleu leur caracitre, sai sisseunt le côté

poétique i déliit ou du lt lissioti gui les a fait applaudir, et tn
reieument à leur nisçu de fîneistes ilpressiuns.

Le rolus uomî C iques lie tournent que trot ointivuli à la bouffonterie,
et g-t.aent aitsi queliuefol Complètemient les îitaniirs et la carae-

lè (lus efats. Ceuf dans lesinr oi piar.u une espèce de
pfaoi îPur aiilSer P'anîditoiru Lînt , gratud tort le cintrecarrer

breutmttt les louables elforts <1cli tant les niait irus eutx-îmus
poir épurer le danuga leurs ilves et utiseurver intat aiu milieu

<l at di lagir, le gloriu tdimIiu tlia on ont léguL6 nos
tieres. Dit r<este, la encars, nottrite voulnt puilit su primur soirs
lu pretexte <l rtormer ; otdistis seuter t ce dont Chacun
couvnidra avec nous, qule dans c p<li t'est pas essientiel il vaut

ieux s'absteiir , lorsqlu'ont a trop rais(i <e r que l'oit
uclintitO,:

Il su petit faire q'en quelqu s n rotit i putisgrade su Vrité
dats la corn osîtiot dles rograne I d es e xecices ait éloigné la
foule et rend u mois e catanuta, omme démonstration populaire,

Cu résultat, qiui nte rttable ti rtîain t
devratit pas empe lr <le er r diriunIr ui< li
si raptit ellt

la phipart di tn îllé e cepinlant, l'uin
de iu ia eode leurs audlituillr. Au sèinll;i( t

u temiaire de uNauit .e.r, n
1oiln des prix, ptéelle et Ntuivo do 4 iulquie's <îh<*<, et de rè

tionis; nd la veille. aero. mr jLmé
avaint atimIité et inren lurs pmmas li et e t

Maeslittérairen et Ai usicale gn Cll[e
xweicus irdîili r <le la part iles éluevue, ic

buîitiqr'î (11eN luix a été >imtout reluvéi pAr tut t re a
hit liée. Pere Gravooelle, sur les devoir le's î'artall,

agion die enfants. lio tutes c'u e aisoli- il m astit, eîlî
l'rinare, tilteo act 'et hre j u t penu llu l t,,

que' la saîu e c 1 vilt uit contenir,
A l'col se'<condaire, ou lIîl 8el«<î. l't ivet réilit
striutic dl, prix a c nlé, coridh nl i ie di. oIe-îîb

el lip ts ieoirs par lus e prieuirs. ue s
iuveitire et q<pmi e iiî iiisttus îedirs < uVaI'V pitti leei,
Les éles wont hate pineuirs inreau e t
diverse prtieltd vers. Nous avois été uthu
scedu du lisans tl'pe, déclitte par de'u jeriî.' é:es-Ls qui 'r

ioitré les progrs tri iue M.le lretir 1rnitii u ai te
fair, < la langitu fran ViU lis Cene uoilmte intinti

Lu callege doll Nict ni'a . pa icute anuné.', lt n
Styphus qui s'ètait nuurusement dilar luaie illau

litaI' îluteh ente avaint Ppolti < ultr les Vaena,,,
avait rendilet cette grandeur bhelle liaioni i r ses succe',

g riI tonimbre d'louinitd lilti;stiNi 'e lu a p r<suitK et la pu
lio>n pi'el ti.ut dans le pays. porte si hat lu Itiuum d, andà,a
our, M ra et cvlti le mil rixlrtîet'ur le gruji

iyvppä Poessi Nours nvn troluvé null'l part no: jlýýd
o:ip'-ruulu uxercice ittéraire t uhiele dle d. 

lA P <ountièe ou, ius ýavonN upu ait iin t lit erreli bui
trer'inue fi,1e éVaudîtitreltte iittionéi étanteóine

et fortes population s de la Côte li siti leunie QuIlee, pop-
latio t qui n lit 'dnit à cells dluniuet atte p:< i dupy. î3
leur anoIr de l«dîi&c<tliont ut leurs progr6 ui <ut tenr,. o.'teaîle

de b. Plai n hhand m h mne i pldu p ran tanit et du plu beau
dévouinmnt, se dévloppei dui reste eb taque jour <l'irantièiiî
plus ei plu 1 fécondili. et Ious savoIts, ( e smorel Certainle, uite lC

surier actuel, M. Pilote, a étjusqu'îc n tic pit plis hell'elit
dansle veage it accomplit actuellement ent Euro1"teli dans Flité
rét di son citer collége.

La ex amens publics du collège dt -buti A ,lîn ott été pritsin

par %lgr PEvêq u 4lontrItl, e t ' on y remaruait la préence
le M1. lu D>. :lîillur, at1ien.irintendant le Pl'duicatn et ei
les fondateurs de cette tuile ilaisoli. M.liieleur a publiédans ab
linerr lun cofiil-ruliltpni indique jus progrès laits par cete

iustitution, pour laquellsu iolirecturs et < honorale et teteteîis
persalmes font les plui graînds e baurilies.

Ia partie nord u listriet lu ie uutral etst lécionde est iniUtitiu'a
de sios gtrs. LWec lgus de Tli'rtbonn et d Laval itm e--
biné leurs 'xamentts ubt ies aveu il<auitti's ösè it u1.1 il ertieit
conmtribuer iui au ter Pêcélat. A St. Vincent le Il, où.l:

choses se font toutours avec titi zèle bien romanpible et te
louaitlblt!, on a céllîré la St Jtan-ap itiste rn mt t ri' eil l'oi
laisait lu, eunenCt:îis. les joturrn:un or t publié des d(étail imtit'l-

sants sur Cette triple fête rligiousu, litt Craire et patriti e
Terrebnnie, uni bzar mnuproit Pdueulntion s'st tWttit It ojillitl

lit distribttionit les prix, les citoyens le cette llorissatei Itle V-
<tlnt uipu fare dulx tis muvresi du mêm' cii t îIolutr la
fuis des prevues lu letr bo gotiit et le letr libéralite

Le <ollge cassque tu te. Ilérêu ainle, ate à m
versité lava, e t une des maiusos lus I utspres du paM 1
du celeoùl de lus étmes disposent plts favîoralemt ai

iisse au sacer-loe et aux professions Iiiérale.n es soleiiruiteé
atirent t ituolioisur t gran i nombre le itelibru<i du elergé et <'aias
d<l l'tietioit mitre des diocèss voisiius. Cette anné >out s Pe"r-

prt dies préecupations i nontet, la satnue dl ean.s Mid

pris uit caractère tint à fait mIilitaire. F:lie î4'ouvrit par la iIiiil
dg Pragu jouté ù ginnd orchestre ut le îaièrt faulie ley plts

grand honneur à âM. Chatilloi, le profileseur de leuusiqute, et a seS
élèvus Ce formidblo début fu4 si dl'e i ecss;n sr
utses et lus consérjuences probables dii lit guerre dItlie. 1o"!

la pai nous est arrivét depuitssez subtitunnt r e ttnt "
IoI auit, Il'ttrl Opinion sIur c<tte Ii diseussion.que celle qu il t i a 1lAi

être iartagée par tout l'auditoire, c'est < a Itus le istats séei liranept
a ierveille, infininit inieu. (Ipie les Autrichoitn, dont presileO i9us
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enient lit cause, nu t.'en sont tirés à lagenta, à Solferino et tout le mérite, cOlui des Frères des Ecoles Chrétiennes, à IN re-
illeurs. Ies exercices furent termines par lie cantate, comiiposée Dane de Lévv. et leurs grandes éeo.leà modèles dan5 le& villes de

i a pitiuirs t anées exprnmnî pour h. collége de Siqi Thé- Cuébec, de fontrón et dus Troi-Rivières,
ièe, par le lPère Ciccaterri, et qui, étantt dle rigueur a tous les exa- D)éjVihience de Ces itistiltons ainsi que celle de nos écoles
mens net jamuais entendue, par: les anciens éleves sais une vive pnaire-upérieures des campagnes se tait sentir partout ; lo
ganOiont Après hi distribution des prix, des allucutionst. de M. le comnerce et les arts utiles reçoivent chaque jour des sujets capableà
saprieur T.-asaé et de M.le Suriitendant de Fintruction Publique et inst rIit, qui seront bientôt un de nos plus rands éléments de

inrîiièent la séalee. force soeIale.
Tandis que le colléóe Le Ste. Thlime de Illailiville cuntributie il i Nous auriotis tort de pisser sous silence, dansîi cette revue de la

,aintenir, dians la part e nord de J'ancien district de d Muttréal 1 e, ltii de 1 n'iriée scolaire, inos excel lentes aeadéiies de fille, dirigées
niditionsîePen liseignenelamt Qas ique et religioichtid1 St. par 1e04; iennes ou par nos tiouvelles cunmuntimnós religieuses.
lvaiciutlIlm tondlé vers le même temps au bord de lai rivière Vaetiai, Leurs séanices nuli q îus ont bien été la partie lit plus brillante de

!ueertIe de belles et richese anipatles du la partie sud. aux poaI cette (ueui Lide fêtes littéraires, qlui révèlent dans notre pays un
el ciltions de Pest, rend les el auvices a une popuution si grand Iouvenett intelluet Le IIna'tere les Ursun'es de

encure plus dense et plus coneîsidérable. L'édifice ociupé par les Québec, la plus aicieilne mnaison de ce ientr, a, chaque année,
cLases de cette istitutiocet etaiineIet titi des lihs Va'te t deux séantes pbliie, Vlune destinée à lexamriui et Patitre i la
dei phis beaux de ce continent. Il est admimbletmuent situé. lur distribution des prix. Ces denx séaice otît eu lieu, cette année,

i erre use ptible du tons~ les eibellisseintit's que Po peut dans une nouvelle aile que les religieuîses vieinient de construire
li ir'er autour d unttelle instiltIion, terre géunéreusmilent dioI poi r répIre aux exience dli pensionnat des les-institutrices

pîrM Cadoret , marchand de St. Ilvacitihie i , iii s M île I le t triaie. La vaste a- Ie' était encombl ée, car Cebt
Girouardui étru appelé ;i boni droit le secund fondateur ile, cete Ilnc faveur q[luon se dispite a lenvi à Québec q(ue d'être
Maison. 'ote la ville de St. Ilyacinthle et titi grand rinmbre lde-tdtnis i ces ewreices. L'une des séances fut consacrée aux exa-
rnembres dii clerg des paroisses vosines. asiterent ausx esamens, lens, dans lesquel la botanique, Pastronomie, la phøique et la
présidés par J'gr PEvêque Prince, qui a déjà tant fait pour les lpr)- ldie l vec expériences et déitnontrations tinrent tnie large place
'r 3 île pinstruction publique dans so ditcs'. La séatice entière, P'auîttre it consacrée i la représetiatioi <'ui drame anglaiMarie
ý1tf la dis;tribuition les prix et les diCoturs Obligés, ftut uCepée pair Sttr, et ai la iistribtîtioni i ds prix.
tue di.cussioi entre les élèves de lai clamse de philoolite; sur le Les Suatrs le la C(lratin de Notre-Dame, à lontréal, outre
rélmtatq veritables de la difîîioin dtu lumières dians notre clu. leur.tiumbreusesócoles, t'ont pas moins deci deux lensioninats, un
Naus eMpérod01s qîtue ce remarquable travait, oùut lai sciotice êt 1 'éî- ai ectitre de la ville et l'autre à Plégatite et splendide résidence
,ance du style sont unis à la libéralité des idées, verra prochaine- de illa aria, autrefois. ontkiuands. La premiére île ces iiistitu-
raent le joui cest tri vSu que nous avons entenidu exprimer à tiuot a uit, cette année, une occasiui unique poir se procurer une
pluis (Pua auditeur, et, en attentlatit qu il se réalise, nos no con- saIu le suini n cntnt il y en a ipeu, ot, pIut, commeil'ti y en a
tell!erorný <lu <ire qlue se gardant également de Iîpti nisIte et d pitLa jolie ciapelle qlue on vient d élever str les rîincs de
pessimisme. 'auteur du ce travail a pris, seloin inous, le véritable celle bâtie par la soeuur u oi, et ue vècuit si loungtemps la
point î vite sous lequel on doit envisager liî qiuestioi qu'il a traité. célèbre recluse Mlle Le ler, venait justrmert id'tre termiée
l.a ditri btion des prix fut suivie u bien totcliant île la D'heurenses et élégantes décoraitions suppléérent à ce qui lui man-
pan le M. Dósaulniers, qui, depnis plusientîs tilliées ô hi tète du i qnait etcore, et atu milieu du joli jardin le la cour intérieure, entouré
cette mîaison, doit, d'après les régletents, étre remplacé prochai- <lu vieux arbres, dans lesquels babillaient, comme dls pensionnaires
nometit. Ce fut avec :une émotion visible et partagée par ouIt en récnéation, des milliers d'oiseaux, le gracieux édifice rempli d'une
lPauditoire qu'il lit ses adieux à cette Charge it portante et rendue foule élégaitte et orné le tout tn es;aim de jeunes filles aux
plis redoutable encore à soit sucesseur par Péclat avec lequel elle costumes bleus et blanes, faisait titi eflet qu'il nous est inipossible
a été reinplie jusqu' présent. Mgr PlEvrque die St. liacinthe et de décrire. Des récitations, des lectures, des comtpositiDas fitté-
Md.e Surinteidatt le l'instructioiti Publique furent oustite appelós raires, un polylogie en vers, qiui Wétait autre chose qumn cours
à prendre la parole et i féliciter les viuqueurs, au Itoimibre deisquels d'histoire générale où toutes les iations étaient allégoriquement
on était lieireux de voir un petit neveu dit fondateur di, l'iîîstituî- représentées. et les morceaux île musique, parmi lesquels on remar-
tion, feu 1. Giroua Le portrait de ce vénérable ietîiteur le quait itie pièce pour pianio, exécutée par 32 mains, firent les frais le
none juîtnesse faisait le plus bel ornement de la salle. cette charmante séance. La vénérable fondatrice et Mlle Leßer

Le diocèse de St. Ilyacinitlie compte îlepluis dleux callégis eurent les iotteurs <le detux des compositions littéra:res. 11gr
dutrielIs, c (li de StI. Marie île Monnoir et celui de Sherbrooke; Bourget, qui présidait exprima les sentimiienîts île Pauditoire

ls jolrtîaux ont anstsi parlé avamageusetutt des exaielîs le ces et lus siens d'unte manière ai faire, et sur le publie et sut les
deux institutions. élèves, une religieuse et profonde impression. Quelques jours plus

Si la liopulation catholique dle cette partie p Jiays fait <Plauusi tard, le pensionnat île Villaiarin était témoin dl'inle scene non
nobles eflrts, les prutestants les cantous le est ti veulent moins touchante. Les élèves îde cette inaison sont ci bonne partie
paîs tnon plus rester eu arrière. Not contents le leur Univer- du jeunes ttles des Etaîts-Utnis ot du Haut-Canada. ; aussi ['audi-
sité île Lenntoxville et de leur noiibreîsesacadéuies ils ont tore tmptait-il beaucoup d'étrangers lui ont dé emporter avec eux
b:ti, a lliclond, l'un îles centres les plus inportants dii pays dans une hiante idée de nos institutions entseiguanttes. La plus grande
un avenir jIeu èloigîé, Lun bel édiice destiné à Pèdueation uhlassiije. partie du la séauîce fut ocaupée par une discussion n vers sur
Il est dificile dle concevoir tt plus beau coul-imiliquile cel-si ILe Pducation <les filles; Le sujet présentait toutes les diflicuits
la Riviere St. François et des florissaints villanes île Rielîînîoldc et d qu'offre toujours ta poésie didactique, difficultés sirnionitées avec
Melboumne, qui s'étendent de chaque côté de ses eauxibleutes ser- ue graice et une aisance parfaites, tant dans la comwpositîi que
pentant aui iieu il lot verdoyats, au pied ie la colline Où est dans la récitation ; car il lie faut pas oublier île ilire que cette jo ie
hiti le collégo et qui sort ltnnis Il cdeux places par le polt il chte- pièce était l'aivre d'ule des religieuses. Les adieu, aussi ci
Min de fer et par atioien poit construit aux frais dult gouvernemeint vers, récités par MIlle D)rumnond etaient également île sa compo-
Lo llév. M. Cleveland, ministre le Póglise Coligrégationnelle, dont sition. Après cette lutte poétique, la distribuion îles roses blatcles,
la faille est la plus aneiente iuc tou'Isip71 voisin, qui porte dl la miélaille d'or et des prix venait parfaitement a sa place, et le
son nomIu est lu Principal île cet établissemnent. M. Siitli, tout ensemble pouvait faire songer aux jeux floraux de Toulouse.
ancien élève du collège le Nicolet, est le professeur du français. Mgr Laroque eut Pagrèable t (ilie des félicitations et îles conseils a
ULinstituîtion, qui n'est couvert( jiu deptui tiþeu il'antliées, li compte 60 adîe.ser à cette brillante jeunesse.
eleves et est uopuis leîu aflilice ai l'Université McGill. Les exa- L.'établisseietit des Dames tdt Sacré Crour, qui est maite-
Ment Ont Occuipé deux jours et ont été ptésidés, la prenier jour par nîant ouvert dans leur belle résidence dIu Sauitlt-atux- Récollets celui
M. le Surintendant dIe l'instruction 1ut»lie, l.es élèves cnt deIt lîaisu l de or eantadien les ours île Jésus el la Marie,

londiu d'une tiatnièr très satisfaisanto sur les elaissiques ltins, a Longueuiil, linteressanite école des sourdes-muettes brice par les
l'algèbre, la géométrie la granma<ire anglaise, la graire franî- Sours île lai Proviilentce alontréal, et une foule d'autres penrionnats
çaise et la géograpie. ont eu, vers le mnme temps, des séances publiques dont les jour-

?espce nous manque, oil le concevra facilemient, potir faire nauix ott rendu compte.
Ilinîi ici de loti tes les auttres iaisonus d éducation <lont les jour- Il sutlit de jeter it cotp '<il d n coté,sur les fenilles gi

iat. es liverses parties dt pays, qui eut été littéralemenit enîvalis cotic tiernt es nottbreux programmes d'examens, et île a aure,
duPlis quelques temps par ces sortes île cinte-reuds, ont pnrló str ce qu'étaittitruction puhque il y a u n demi-siècle,
avec élo"e. Nous avons remarqué, comnie ilordinîaire, le collège pour se cnivainere des grands dlveloppeinents qu'elle a reçuis.
imdulstrie7 (de St. Michiel de ltollee dirigé par 11I Candide Tandis qu'alors le petit nombre de huos maisons d'éducation et

aIlfrcene et d'aittres professetirs laïques, dont tous tne saurions dire (u unos écoles priinaires faisait craidre qiîello nt initms
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atteindre aux piroportions qu'exigeaient les besoins dut pays,
aujourPliui de bons esprits paraissent entretenir des craintes
toutes contraires. On s'alatmu du trop grand nombre d'institu.
tions d'éducation supérieure, on craint même que léducation
miiOIie ne soit donnée à titi plus grand toibtru de sujets que le
coritmerce etliidusttie ie peuvent en einploU er. Il est boit toute-
tnos, sur ce, point et sur celui de lit variété to J programmes suivis
par les itaisons d'éducation., d'observur ce qui a déjà été lit ô plu
sieurs reprises, ue le département en ayant - s'occuper pour lia
prenière fois des institutions subvetitionnées, n'a pas eu h'avantage
depouvoir créer a priori un système complet d'instruction publiqu

iais qu'il altrouve un ordre de.choses, existant foidé par le zèle et
les sacrifices spontanés des diverses localités dti pays, ordre de
choses e5reeent dangereux à ébranler, dans P1intérêt même de
PêducatioII, cependat, conmne ont le voit, savanci d'un pas
rapidc à raide d'un ecclectîsime obligé et dont le, incoiiviiients
sont' peut.ètre plus apparents que les avantages. Ces derniers,
cependant, rie manqueraient point d'être vivement appréciés duo
inoment où. par uin brusque chiangeient, on laisserail tomiber etl
qui a été crée avec tant le diticulies pour être à la peine de reconis-
tritre laborieusement sur de nouvelles bases.

Du resteo il nous paraîtrait presque odieux île troulbler, par de
sinistres prévisions, la joie puliitiie e:v"oitée par le spectacle les
luttes itteraires de notre brillant et intelligente jeunense. On se
rappelle le mot subIime de la noble Cornélie a une le ses amies,

nii désirait voir ses parures et ses bijou:: les voici, dit-elle, vin tiri
montrant ses enlats. Notre' patrie, qui ie possède guères <le
mines précieuses, ni cette richenso publique accumulée dans les
vieux pays par le cominerce et Pindustrie, ne peut elle pas dire, on
montrant aux étrangers les cent cinquante mille élèves île toutes
nos institutions :ruilà vies trésors!

Septiome ConforencedoPAsociation dos Instituteurs
do la Circonscription de PEcole Normale Laval.

A ie assemblée des membres <le cette associationi, tenue samedi,
le 2S mai 1859, dans un des salles de lécole normale LavaI,
furent présents

L'lion. P. J. O. Chauveau, le Rév. .,lessire Langevin; M
Octave Biron. M. l'inspecteur ihardy ; M. F. X. Jhceau, C. Dior,
F. X. Toiissaint, N. Lacoste, A. Doyle, F. X. Gilbert J. Laboité,
Gr. Lachance, C. Langlois, L. Roy, 13. Pelletier, C. Dufresne, C.
Côté, C. Iluor, P. Drolet, C. J. L. l.afrance, et messieurs les éléves.

ailltes de l'école normale.
Le procès-verbal de la dernière séance fit lu et adopté
Le s'tcrétaire soumet àassociation le rëgletneint suivant fait et

passé par le conseil, dans saséince du matin.
lo. Le trésorier est autorisé a acheter denîr cahiers et h payer lescomptes dus pourjournaux et circulaires.
t2. Les livres île I'Associatioin de la Biblinthèque îles lîstitî

leurs lu district de Québec et ceux <le la bibliothèque les membres
dle l'Association îles lIstituteurs en rapport avec l'école niorrale,seront à la dispositioll îles reibres qili auroit payé leur coitri
bution île l'année courante.

30 Les livres devrouit être remis atl bout (le six semaines40. Un mtembre cîui perdra quelque livre le ces bibliothèques
devra payer le prix î e et, volume, nu l prix île Plouvrage complet,ce volume fait partie dPurn ouvrage en pluaieurs volumes.

5e. Les livres i e reference, tels que dictionnaires graminaires,encyclopédies, etc., ne pourront etre emportés.
Ce reglement fut unanimement a'opté.
Sur motion dle M. C. Dufresrie, secondé par LM. J. Labonité il estrésolu
Que la contribution ie soit payable que depuiis ler août 1858,

et qu'il soit f It aux membres remise île la lere anmée de contri
bution, pourvu, toutefois, qufils paieît le ou auvaIt l joui de la
prochaine conférence.

M. Dufrestie, directeur dlu collége Stl Michel, entretietlt lontge-
ment l'assemblée sur la, physiologie et l'aîuatonie. La trttciîiru
du corps humain, la ,digestion des aliments, la circulation dii sauu
les fontctiotis des différents organes qui composeît 'orgire
main, tout fut passé en revue par ce moIsieun et traité d'une ina-mière savante, claire et habile.

M LafanIce donna lino lecture sur l'Association e(ln district du Québec, fondée en 1815.
Ces:lectures flirent Auivies de ha discission, suivalite, tele queproposée par M. le Principal, à la dernière confértceu

Les prix aux examens publics sot-ils îe quelque utilité etjtîsqo'h quel point? 1

L'H1ot. P. J. O. Cliaveai, le llv. i\1 La
Dufreune, reoccupérent de cette qIestion. i

La conféreice alopta tes ecoic isà)nS ie
pal l.angevin

L-Les prix aux eNamnenîs publies inlletttuient pour ilo. D'exciter les e fants au travail durant lPatnée
2e.0 De recomnpen ser le talent et I 'appliation
30. D'humilier le nI hgents et de les I v r

torpeur
-lo. De laisser aux mlve ur toute la vie l i-S

nmanent de leurs fucès à lecole
5o. De propager dav: tage hi goût de l 't st I 1 dt:

paroisse.
1l..-Les d agers do ces tions de pri o
lu. De surexciter Ianibition et 1nour-pr d

fants;
2o. De susciter la jalousie et les mu rmnures de que ue pr3o. De décourager ceux qui ne peuvent téuwsir a i>lir cedrecomnpenîsîes
.lo. De .auser trop Le dépenses ai,\u torkis iohair
IlI..-Mais ces inconvénient s lie >nt *en grande parti.', (1 &.

abus, et ne prouv et rien ot h e e)litnr 1.e. Oh pe
d'ailleirs les prévenir presque entieérmeint par ls n
vants

Io. Prémunir solivcit 10.4 entant, contrcle Seimn uent mi V.a<
de lorgueil;

'2o, Accorder ets reompense.vec impartalité, et ti e
que le travail, le talent et le iméti er

3o. Donner assez e pi pri p iur qul n certa i no iîl ubef
poissent y prêteudre

o. N a11 iditri uer un' ombre excessij, de uîîanîiro a
ailr, et n donne r a iu ou pr -pue to)iuI les enfants

âo. Faire compreuldre à ceux qu il(' peuvent btenir,
ont au moits lavantag de listrire et la sisfaction avoir ileur devoir;

6o. Ne pas donner des prix trop coûteux, surtout dans les êri,
lermentres,expliquant anx enfants qu'ils doivent pis atórcict

lhonneur du prix, que sa valeur intrinsèque
7o. Fair gagner les pri dans des concours qui aieit lieu 'à dilP-

rentes intervalles p andat 'arnée.
M. l'inspecteur Hardy lit ensuite un su r Istrutn
LeRév. Jessire Langerm voulut bien s neenrp conti en

son cours Aur la physique, et M M. N. Lacase et I. l'elletr pro
tirent aussi, chactin, une lectu pour la proelainiir onfrence.

M. Juneau proposa ensilîte de dliscuter, a la procliainle colfrence
si les punitions corporelles doivent ëtre abolies et îqi' à qi.e;

point elles peuvent être remplacées par d'autres partitionIs.
Et la séance fut levée.

Secrétaire.

avet a e Sentimnt profond de douleur que la rédactiod
ce journal enragstre aujourd'hui le décès do N. Emile do Fc'nuil-
lui, professeur a l'école ionnale Laval et LI'I des )lus habi
collaborateurs dui Journali de l'insltruction Publiqtue. ýos ectie
n'ont pas oublié ses excelleits articles sur le Cirisl de la chapdfe
du séminaire de Québec et sur celui dé la cathédrale. sur le tye
tradiionnel du Christ dans les heau.v.aris, sur le rlritable autur
de Pinitation de fésutgClirist, sur l'uniernité de /lanII, ses tee-
Itires et ses discouis dani les confôrenes d'instituiteur. M. l
Feioîillet laisse, nous dit-on, à sa famille di Voilirilii"nctutanilanu
etipts, parmi leeqiels nous avons lieu dt croire (Iliv ai1 tromiil li
travail sur les tableau.x des églises de Québee, q1u1 était tIestne a
ios lecteirs.

Comme homme de lettres 'M. de Fenîoulillet s'était fait en) Catilà
une bello réputation, et ses noiblretx écrits sont là pour le pN
ver. Comme profesur i Pcolti ormalu, il nous est dice 
<lire tout lI talent, le zolu et le dévouieirientt q?il al mis à I accom
plissement d'un tulu malheureusenernt au-dessus de ses fotie

phyriques, et l lIquelle il a fini par s'ccomber. Le gouIlverICfnee
coimaissant la plositioni où il su 'trouvait h li vrit do"it n
iuppléant, sans rietiîetrtielher de n nttitoment. e
bIn et co:1rageux professeur s'obstiailit a remplir iune partie (Le
devoirs quii tin titi appartuaient plus, t cela malgré les instance-q 'u
cier <u départementt t de MI lu principl d lcle nOnn
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Q s elnaîines seulenctit avatit du iourir, 1 le Feitoillot se
.tlcoait e r l'eolo norniale et d'ine voix épiîisêe il donnit

ecore il s ólèves . aI leçotls d'histoire ut du littérature. Nous
nosu cmpressons d île reproduire la ioticu nterologiqu et la pièce
de verî suivantes <lue nous trouvons dans le Journiaf de Québec.

Nous :vo is lt cldouletr deanrioncer le décès, saînudi soir, dle M.
Eîuîfl;e <l Feniouillet, qui fut pendait deux nus attachóé à la rédac-
tîn de ce jouTrntal,-te 151 a 185,-eî duvinut pilla tard professeur
kt'sutoire et le i littéraitire éc l'êole nornale Laval.

îî31. de î'eiiooillet tauilit à ilyères, départernent dt Var en
France, lit sua droit à AIX, et après ute courte residenIcc à lntpellier,
alla éjournier à Paris, oit il lett quelque rapport avec lL'poque dont
il était uit t îes actionnaires. I la id, il voyageait sur le Rhin et
erînetra trois an1s à liotin, (onin.0t1 lIrufe.seor d I Universitè. C'est

de Li qit*il fuutntisait à l' Univers une corresponthice sur l'AIle-
ma11tie. Dans Pétè de 185-. il s'ibarqua pour l'Aénrique et
arriva ' Québce i la titi d'octubre.

, de Feioiillet avait 53 lits lor que la iuiort est venue lu frap-
>er an inilieu de tous les se'cour." et le toutes les consolations de

lionintî instruit, hoiturable et bon, il emporte avec i le respect
et tes 0,rets de tous ceux qui l'ont connu.

Ses funîrailles ont et lien ce tiatin. au citietière St. Charles,
après titi service chantt a la cathéirale, en présence d ti notbreux
cuneours.

Nous laissons la place à i. Crrnaije et a ses vers nagni-
tique"11

Loin des lieux enchantés ou coula votre enfance,
Et sans avoir revu votre douce Provence,
Sur les b ords canadiens pour toujours endormi,
Vous avez achevé votre sombre voyage.
Sans craindre désorimais li fondre ni l'orage,

Dormez en paix monl vieil li

Dormezsous cette terre, où l'amitié fidèle,
Cet odorant parfum que norre Ame recèle,
Gravera votre nom dans notre souvenir.
Dormez sous cette terre où la mîort froide et pâle,
A brisé de sa main dttns une heure fatale,

Tos vos projets de l'avenir.

Sous le ciel radieux de la vieille patrie,
Ah 1 vous aviez rêvé lit vieillesse embellie,
Par tous les souvenirs le votre doux lrintemps.
Vous espcériez dormir aut bords de la Durance,
Votre dernier sommeil, et donnîser ila l France

Ce lui restait le vos vieux ans.

Cotuie le Voyageur dont la farce succombe
Avant la fin du jour vous trouvez votre tombe
Dans In coupe de vie, aux bords couverts liel,

)n vous vousabreuviez sans murmure et sis plauite,
La mort vous al laissé boire toute l'absinthe,

Sans vous lisser gouter ait miel.

nlu etit dit, ens voyant, plein de sombres pensées,
Votre front réflèter bien des douleurs passées,
Que jaits le bonheur ie! vous avait souri 1
Une ilouluir secrète avalt brisé votre lrme,
Nulle main n'a donc pu verser utti pur dictitine,

Sur votre cSur endolori?

Aviez-vous élirouvé la inalice des hommes?
tù pItôt troutvl.-vous qu'ici bas nous ie sotîimes
Qu'un jouet d'uns institut dans les mains du salheur?
Aviez-vuts lone iiris que t'existence avide,
Iélas t tiie pouvait psi combler l'immstenîse viîle,

De ce goutttre sans fond que l'on nomme le cmuir?

Venus bien après vous dans cette soibire scène.
Oit partout la douleur domine en souveraine
Nous avons moins vécu, nous avons moins souffert.
Déjà l'illsion A notre espoir ravie,
A fui loin t de nos cours, et nous trouîvonîs lit vie

Pl'u aride que le désert.

Vous laissez parmi noits tso trace dutrable.
Fidèle A vos amis, aux pauvres secourable,
Des plus nobles vertus votis suivites la loi.
Le ciel des plus beaux dons avait orné votre Rise,
Dont vous saviez toujours entretenir la flamtte,
Aux éclairs, dut génie aux rayons de la foi.

Votra esprit s'élevnit à la hanteur sereine,
OÙ planiert tous lea rois d( la Ipetséo imaine.

Et Dante, Bossuet, (;oelte, Chat riatd
Etaient la source vive ot vrt,e Intelligente
S'enivrait chnque jour de furce et de silence
Et goûtait les splendeurs de ce concert géant.

Esclave du devoir, votre parole ardente,
Voulut user tropi tôt sa sère fécondante
Comme tun soldat deboutit quI ntuni ISintu i la maoii,
Vousluttiez curps à corps avec li Maladie.
Vous disiezi ranimarnt votre force athliiblie
Aujourd'hui le travail et le repos demnin 1

Demain, c'était la tombe où lit mort dure et sombre,
Vous donnait ce relios plein de silenceet d'omnbre,Où nous irons titi jour dortir à vos côtés;
Deuain, c'était la mort sur lia terre étrangère,
Loin du beau ciel natal où rnourut votre mère,
Où dorment vos nieux sur des bords clchanté .

Vous ètee i iiitenaiît dans le roya nuine morne,
Où, plaisir ou douletrs, toute classe est sans borne.
Mais au deuil du tombeau, dans votre cur pitux
Vous reçutes le pain de l'éternelle vie;
Sous ce divin soleil votre arne épainouie
Sur laile de la foi sest envolée aux cieux I

OcTAvE CrEmiEzr..
Lundi, 2i juin 185.

Ittiletin des pulInC.Itionhs et rim-01pr-essioss les
pilus récenItes.

laris, juin et juillet 1859.

Leiss.z-rotogée ou de la formation et des révolutions du globe,
ouvrage traduit pour la première fois en français, avec ue introduction
et des notes, par le docteur Bertrand, de St. Germain, I vol. in-S, Lan-
glois.

~ococ.--Les Victoires de l'Empire, 1. vol. in-12, 1 fr. 50 c., Dupont.

13oLe er GunracLsu.Wi.-AnnuairC do l'écononiC politique et de lia sta-
tistique pour 1859, 16e année, ia-18, G76 p.

LE Dorvs.-Annales et chroniques du pays de Laval, depuis 1.10
jusqu'à 1537, in-8, 400 pages, avec gravures.

Dnir..-3Mon empereur ou la leçon d'histoire du soldat, 1 vol. iu-8.
Mihel Lévy.

Un vieux soldat du premier empire arrive presque ruiraculeusement de
la Sibérie. Son neveu, sergent aux voltigeurs de la jeune garde, lui
raconte les beaux faits de son empereur; après un long quiproquo on a
bien de la peine à persuader à l'ancien que l'empereur dont on parle n'est
pas soi empereur. C'est, comme on voit1 une mtanière très ingénieuse
de mettre le passé en présence d'un présent qui lui ressemble, a s'y
tromper.

Mcttr..s.-Hlstoire secrète du Gouvernement Autrichien. Première
histoire d'Autriche écrite sur des documents authentiques, in-S, 402 p.,
Van lienthuysen.

Albany, juillet 1850.

A ands R'owr o the Trustees of the N ew York State Library for
1850, 12 dup.a eNe-okpsé

A la fin de l'aunée 1857, la bibliothèque de 'Etat de e ossé-
dait 49,18 volutes. On y a ajouté dans le cours de l'aunée 8a58
3682 volumes, ce qui un po tait le Chiî're, au ler janvier 1850, à 52,200.
Sur le nombre de voltmes ajoutés dans l'année 1615 sont des dons ot
des échanges. Dans le catalogue le ces dIons nous remarquons une col-
lection très étendue de livres clisiques et pédagogiques, envoyée par
MM. lincliette, libraires de l'Université, à Paris, u bon nbre d'ou
vrages dontis piir notre bibliothèque di Parlement, et une liste tissez
respectable de publications canadiennes, offertes par M. IHuguet Latour,
du Moiitréail, qui, depuis plusieurs années, rend des services essentiels ait
pays un contribinntt île cette manière a le faire contiaitre à l'étranger.
Sa générosité et soit activité, sous ce rapport, sont au-dessus (le tout
éloge.

Moutréal, juin et juillet 1850.

CALi n or thO University f cGill College for 1850-i3o, n-, 55 p),
Beckett.

Quts ,.vo sur lic Granmaire diAcadéii, i l'tsige des élèves de la
Congrégation de Notre-Dame, rédigée par lia Maltresse Générale de cet
établissement, 36 p., in-Il, Plinguet et laplante.

DOVL1rm a-Qutelqes leçons surliart épistolaire etl politese, aceoni-
pagnées <e formules do comptes et de petits actes civils, àuiltisage des
écoles primairet supérieures par M. P. D. Devillers, prêtre, 55 p,, n-lS,
Cérat et Bourguignton.
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Monis.-The Hudson's Bay territories, a lecture, 57 p., in-8, Lovell. i

Québec, juin et juillet 1859.

LARus.-Du Suicide, thèse pour le doctorat en médecine, présentée
et soutenue, le 15 juin 1859, à l'Université Laval, par F. A. H. LaRue,
licencié en médecine, 128 p., in-8, St. Michel et Darveau.

TAcsu'.-Notice historiographique sur la fête célébrée à Québec, le 162
juin 1859, jour du deux-centième anniversaire de l'arrivée de MonseigneurJ
de Montmorency-Laval en Canada, publiée avec l'autorisation de M, f
l'abbé L. J. Casault. Recteur de l'Université, par J. C. Taché, anciend
élève du Séminaire de Québec et Chevalier de la Légion d'Honneur, 72r
pages, in-8, J. T. Brousseau.

Petite Revue mensuelle.
La guerre italienne a, depuis notre dernier compte-rendu, pris des

proportions gigantesques. Les combats de Frassinetto, de Montebello,
de Palestro, et de Marignan, entre quelques divisions des armées au-
trichiennes et alliées, et même la grande bataille de Magenta perdent de
leur importance si on les compare à la lutte terrible dont le village à ja-
mais célèbre de Solferino et ses alentours viennent d'être le théâtre.
Cette bataille, une des plus meurtrières qui aient jamais été livrées,1
laisse presque dans l'ombre les hétacombes humaines dont il est fait
mention dans les annales du premier empire français. Ses détails, que
nous ne connaissons encore qu'en partie, sont émouvants.

Battus sur tous les points, les Autrichiens, chassés par les bayonnettes
françaises et sardes, avaient, après l'affaire de Magenta, évacué Milan et
s'étaient repliés avec précipitation sur le Mincio. La distance ainsi
franchie par leur armée en quelques jours seulement est considérable,
elle est de plus de quatre-vingts lieues. Mais quelque rapide que fut leur1
retraite, ils étaient suivis de près et sans cesse harcelés par leurs enne-t
mis, dont l'ardeur s'augmentait encore des succès qu'ils venaient d'obte- i
nir. Les renforts nombreux que François-Joseph put recevoir de Véronei
lui permirent de réorganiser ses troupes démoralisées et de reprendre l'of-1
fensive. La défaite de Giulay à Magenta, pouvait être rachetée par une
victoire, et, comptant sur le nombre de ses troupes, il se décida à
offrir la bataille. Les alliés, on le comprend, ne balancèrent pas à
l'accepter.

Le 23 juin, les Autrichiens se portèrent sur la petite ville, de Casti-
glione et s'arrêtèrent à un mille environ des premières lignes françaises.
Leurs mouvements, opérés dans le plus grand silence firent croire qu'ils
avaient dessein d'envelopper la ville; mais il n'en fut rien cependant.
A 5 heures du mati , le 24, on entendit les premières détonations de
l'artillerie, signal de l'attaque. Le centre autrichien s'étendait vers
Lextrémité des collines qui s'élèvent à l'est de Castigione; leur drte

se déployait le long des mines éminencesp en se rapprochant de cette
place, et leur gauche se massait dans la plaine, vers le sud, à l'endroit
où cessent les hauteurs. Sur ces élévations se trouvent deux villages,
qu'occupaient les Autrichiens, et une vieille tour très haute d'où la vue
embrasse tout le pays environnant. Comme à Magenta, l'armée autri-
chienne prenait, en se développant, la forme d'un croissant long d'à peu
près quinze milles.

Le 1er corps d'armée, sous les ordres du général Baraguay-d'Hilliers,
engagea la bataille devant Solferino. Les hauteurs sur lesquelles est
placé le village furent emportées à la suite d'une lutte obstinée. Durant
l'action, le 2d corps, commandé par le général McMahon, combina ses
mouvements de façon à se joindre à celui du général Niel, qui se portait
sur Médole. L'empereur avait pris le commandement de toute l'armée.
Sa Majesté ordonna à l'infanterie et à l'artillerie de la garde de prendre
position entre le ler et le 2d corps et de s'emparer de San-Cassiano.
Pour renforcer la droite du général McMahon, qui ne pouvait compter
sur l'appui du général Niel à cause de la distance qui les séparait, Napo-
léon ordonna également à toute la cavalerie de sa garde et aux deux
divisions de cavalerie du 1er et du 2nd corps d'occuper l'espace qui se
trouvait vacant entre le 2d et le 4e corps d'armée. Le maréchal Can-
robert devait, de son côté, surveiller les mouvements des Autrichiens
venant de Mantoue.
. L'armée impériale combattit tout le jour. Elle avançait lentement,

mais en bon ordre, chaque corps combinant ses mouvements avec ceux
des autres parties de l'armée.

Une fois maîtres de Solferino, les Français s'emparèrent successivement
de toutes les positions occupées par les Autrichiens dans la direction de
Pozzolengo. San Cassiano et Cavriana tombèrent au pouvoir de la
garde. Ce dernier village fut enlevé à la bayonnette sous les yeux de l'em.
pereur, qui dirigeait en personne le feu de l'artillerie. Vers 4 heures de
l'après-midi, les Autrichiens, dans le but de protéger leur retraite, firent
un dernier effort pour pénétrer entre le 4e et le 2d corps. Il s'en suivit
un combat violent auquel prirent part l'artillerie et l'infanterie. La
cavalerie exécuta plusieurs charges qui décidèrent du succès de cette
grande journée. Refoulés de tous côtés, les Autrichiens commencèrent
à opérer leur retraite sur toute leur ligne.

Vers 5 heures, un violent orage, accompagné de tonnerre et de grele,
favorisa leurs mouvements rétrogrades. Le champ de bataille disparut
quelque temps dans la tempête. Quand la colère des éléments se fut
apaisée, les Autrichiens étaient en pleine retraite. L'empereur d'Au-
triche, qui avait habité, à Cavriana, le matin, la maisen où Napoléon

nstallait, dans l'après-midi, son quartier général, avait quitté son armée
dès 4 heures pour se rendre à Goîto.

L'empereur Napoléon a fait preuve de la plus grande bravoure et courut
plusieurs fois de grands dangers.

A 9 heures et demie, tout était terminé. 450,000 hommes avaient
pris part à la bataille. La perte des alliés s'élève à près de 10,000
hommes; celle des Autrichiens est énorme: on en porte le chiffre à
24,000. La victoire a été complète; mais elle a été chèrement payée.
Jamais on ne vit acharnement pareil; jamais non plus la vaillance
française ne brilla de plus d'éclat. Le stoïcisme avec lequel les soldats
de cette nation envisagent et reçoivent la mort rappelle les temps hé-
roïques de la Grèce et de Rome.

Un témoin raconte ainsi quelques-unes des scènes douloureuses qui se
sont passées sous ses yeux durant et après l'action. Je vis, dit-il, toutes
les blessures qu'il soit possible d'infliger au corps humain. Les hommes,
qui pouvaient encore marcher, suivaient les voitures chargées de leurs
camarades plus maltraités qu'eux par l'ennemi. Il s'en trouvait quel-
ques-uns dont le visage, haché de coups de sabre, était noirci de poudre
et de sang; d'autres dont les bras, rompus par la balle, pendaient le long
de leurs flancs. Des soldats avaient eux-mêmes bandé leurs blessures,
et, pour que le contact de leurs vêtements ne les envenimàt pas, ils s'en
étaient dépouillés en partie.- J'en remarquai un qui marchait d'un pas
ferme et résolu. Il était nu jusqu'à la ceinture. Une balle lui avait
percé le côté; un affreux sillon rouge marquait sa joue; il avait, en
outre, sur le derrière de l'épaule, une plaie profonde faite par la bayon-
nette. La plupart des blessés qui se rendaient ainsi aux ambulances
avaient le regard sévère, conversaient peu entr'eux, quoiqu'ils chemi-
nassent deux à deux, et il y en avait peu cependant qui portassent sur
leur figure l'empreinte de la douleur.

Ceux qui ne pouvaient faire usage de leurs jambes étaient portés sur
des litières, dans des charriots ou sur des brancards recouverts de mate-
las. Mais il n'y avait que les officiers qui fussent transportés de la sorte,
et presque tous étaient ai gravement blessés que leur guérison est impos-
sible. Il s'en trouvait un dont les deux jambes avaient été coupées par
un boulet; un autre avait reçu une balle dans la cuisse et paraissait
horriblement souffrir. Plusieurs de ceux qui avaient été frappés aux
jambes étaient assis dans des siéges attachés de chaque côté des mulets.
Un grand nombre de ceux que l'on conduisait ainsi ou qui, pour marcher,
étaient supportés par des soldats, semblaient presque mourants.

Mais ce spectacle, toujours de nature à émouvoir, n'est rien au prix de
celui qu'offrait, sans doute, le champ de bataille. Avec les terribles
moyens de destruction que possèdent les armées, la boucherie humaine a
dû être affreuse.

Disons maintenant un mot des quatre grandes forteresses qui forment
ce qu'on appelle le quadrilatère autrichien :

Déjà très importantes, au point de vue stratégique par leur position
naturelle, elles ont été entourées de défenses formidables. Mantoue, la
première d'entre elles, est réputée la ville la plus forte de l'Italie. Elle
s'élève sur une île, dans le Mincio, au milieu de marécages et de rizières,
qui en rendent le séjour dangereux, durant l'été, à cause des fièvres
malignes qui y règnent et qui la protègent, en quelque sorte, contre une
armée qui se harsarderait à en faire le siége. Elle est tellement insa-
lubre que les commandants autrichiens n'y envoient qu'avec répugnance
les régiments qui sont les plus rebelles à la discipline.

Mantoue fut fondée par les Etrusques, 1100 ans au moins avant J.-C.
Les Romains la leur enlevèrent dans la suite des tems et elle a fait par-
tie de leur empire jusqu'à l'époque de son démembrement par les bar-
bares. Dans ces jours de malheur, elle fut mise à sec par les Huns, qui
s'en était rendus maîtres et à qui l'enlevèrent les Lombards. Des mains
de ces derniers elle passa dans celles de l'Exarque de Ravenne. Chaile-
magne lui donna sa première ceinture de remparts. Au Xle siècle elle
appartenait à la famille de Canosse, seigneurs suzerains de Ferrare, de
Modène et de Reggio. Indépendante durant une partie du siècle suivant,
elle subit dans le XIIIe, le XIV et le XVe siècles, le joug de différents
maîtres, et elle finit, à la mort de son dernier due, arrivée en 1708, par
tomber au pouvoir des empereurs d'Autriche, qui l'annexèrent définiti-
vement à leurs domaines. Depuis qu'ils la possèdent, ils ont mis en
ouvre toutes les ressources de l'art pour la rendre imprenable. Les
chemins qui conduisent à la ville, à travers les marais qui l'environnent,
peuvent être coupés et ses alentours submergés, à la volonté de ses
maîtres. Des forts détachés en protègent de plus les approches. La
population est aujourd'hui de 30,000 âmes. Mantoue fut prise en 1796
par les Français, commandés par Bonaparte. Son territoire fut alors
annexé à la France et fut appelé le département de Mincio, dont elle
devint le chef-lieu. L'Autriche la recouvra en 1814 et l'a toujours gar-
dée depuis. C'est dans les prisons de cette ville que fut longtemps
détenu l'infortuné Orsini, qui tenta d'assassiner l'empereur Napoléon III,
et dont la vie aventureuse devait, à la suite de ce forfait, se terminer sur
l'échafaud.

Peschiera, qui se dresse à l'angle nord-ouest du quadrilatère, n'est rien
qu'une forteresse et son histoire ne remonte pas bien haut. Napoléon
1er l'entoura de fortifications; les Autrichiens y ajoutèrent de nombreux
travaux, qui mirent cette place en état de résister aux assauts que lui
donna l'armée piémontaise, dirigée par son roi Charles-Albert. Ce qti
fait l'importance de Peschiera, c'est qu'elle est en quelque sorte la 0W
du lac de Garde, la plus grande étendue d'eau de l'Italie. Les fotillef
autrichiennes qui sillonnent le lac en tout sens sortent de Peshiera et il
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est probable qu'elles lui rendront service durant le siège qu'en font
aujourd'hui les alliés.

A l'est de Peschiera, dans une position superbe sur l'Adige, est lantique
et célèbre cité de Vérone. Le paysage qui se déroule sous ses murs est
borné à l'horison, vers le nord, par de belles collines tapissées d'une luxu-
riante verdure, et la campagne, aussi loin que se porte la vue, est couverte
de villas qui s'élèvent au milieu de bosquets magnifiques. L'Adige, tor-
rent rapide que grossissent souvent les eaux des montagnes, partage la
ville en deux parties. Sa population, de 60,000 habitants, est indus-
trieuse et est plus attachée à la cause de l'Autriche qu'à celle de l'Italie.
Vérone a des châteaux forts de dimensions colossales et qui peuvent
résister à bien des assauts. Chacune des hauteurs qui l'avoisinent est
de plus couronnée d'une forteresse. Il est possible, à l'aide de ses nom-
breuses écluses, de couvrir d'eau toute la contrée environnante. Le
camp autrichien, près de Vérone, est bien fortifié, et son eficeinte qui
renferme de vastes casernes et un immense arsenal est en état de donner
asile à toute l'armée autrichienne qui combat aujourd'hui en Italie.

Fondée dans le IVe siècle avant l'ère chrétienne, Vérone fut 200 ans
après soumise par les Romains. Elle acquit, sous leur domination, une
grande importance et ils l'embellirent de monuments magnifiques dont
l'amphithéâtre que l'on y voit encore peut donner l'idée. A la chûte de
l'empire romain, elle fut prise par les Goths, qui en firent leur capitale.
En 774, Charlemagne s'en rendit maître, et tant que dura le pouvoir de
ses successeurs en Italie, Vérone fut la principale entre toutes les villeis
de ce pays. Elle devint ensuite république, perdit sa liberté sous les
seigneurs qui portèrent son nom, tomba en la puissance de différents
maîtres, puis, enfin, fatiguée des vicissitudes de fortune auxquelles elle
était sujette, elle se donna volontairement à Venise, à qui elle a appar-
tenu jusqu'en 1797. On y a tenu un congrès en 1822. Elle est la patrie
de Cornelius Nepos, de Catulle, de Pline l'ancien, de Paul Véronèse, de
Bianchini, du marquis Maffei, et de plusieurs autres personnages célèbres.

Legnago est une petite ville qui a été fortifiée il y a deux ou trois
cents ans, durant les guerres d'Italie, et dont on avait plus tard laissé
tomber une partie des remparts en ruine. Napoléon Ier y commença de
grands travaux, que les Autrichiens ont continués. Cette ville a 3,500
habitants et forme le coin sud-est du quadrilatère.

Peu de jours après les combats de Montebello et de Magenta, le 12
juin dernier, mourait, à Vienne, dans sa quatre-vingt sixième année,
Clément-Vinceslas-Népomucène-Lothavie de Metternich. C'est une des
illustrations.diplomatiques de l'époque contemporaine, et le rôle impor-
tant qu'il a joué sur la scène du monde, durant plus d'un demi-siècle,
rend sa vie intéressante à plus d'un titre. C'est surtout parce que cette
existence se trouve intimement liée à la destinée d'un empire dont il
semble avoir provoqué la chûte, qu'elle mérite de nous occuper. Il appar-
tenait à une famille des plus distinguées et il naquit à Coblentz, en 1773.
Ses parents l'envoyèrent fort jeune en France, où il fit ses études à l'Uni-
versité de Strasbourg. Sa rare intelligence, jointe à mille agréments
personnels, le firent d'abord remarquer de tout le monde et surtout de
son souverain, Léopold II, dont il sut gagner les bonnes grâces. Maître
des cérémonies de la cour en 1790, chargé d'une mission à Aix-la-Cha-
pelle en 1794, M. de Metternich fut ensuite nommé secrétaire du congrès
de Rastadt. Son aptitude aux affaires le fesant remarquer de plus en
plus, il vint, en 1806, comme ambassadeur, représenter l'Autriche près
la cour de France, où ses dehors bienveillants en imposèrent à Napoléon.
Ses rapports amicaux avec lui n'eurent cependant pas une longue durée :
l'empereur, qui s'était mépris sur la sincérité politique du prince,
demanda bientôt son rappel. C'est lui néanmoins qui conseilla, quatre
ans après, le mariage de Napoléon et de Marie-Louise. La coalition des
rois de l'Europe contre l'empire et l'invasion du sol français par les
armées étrangères sont encore l'oeuvre de M. de Metternich. M. Ferré,
un des collaborateurs de l'Illustration, apprécie sévèrement les résultats
du système politique suivi par cet homme d'état

" L'Autriche, dit-il, a été sous son gouvernement ramenée en arrière
de plus d'un siècle. Son administration, qui prétendait servir le pouvoir
monarchique, a contribué à le faire craindre et n'a pas agrandi son
influence. Sa souveraine habileté a consisté à masquer la faiblesse de
la monarchie autrichienne en fesant croire à sa puissance. Tout l'art de
M. de Metternich a été de savoir disposer ses alliances. Jalousant tous
les gouvernements, il n'en bravait aucun qu'il n'eût l'appui des autres.
C'est ainsi qu'en 1840, lors des affaires d'Orient, il parvenait à former
une nouvelle coalition contre la France et à l'exclure du concert euro-
péen. Incapable d'une action propre, l'Autriche, qu'il attachait toujours
à la remorque de quelque autre puissance, a du recourir constamment,
dans ses embarras, à une intervention amie.

" C'est ainsi qu'en 1848, elle a été sauvée de sa perte par la Russie,
et qu'aujourd'hui encore elle attend des secours de la Prusse. Cette
faiblesse n'est pas seulement le résultat d'une organisation défectueuse
de l'empire, elle est une des conséquences du système politique implanté
et suivi avec une persistance opiniâtre par M. de Metternich.... Vaincu
et chassé en 1848 on a pu croire un moment que sa politique rétrograde
ne se relèverait plus; mais au rétablissement des affaires, M. de Metter-
nich, s'il n'a pas ressaisi le pouvoir, a du moins ressaisi une influence
occulte sur l'esprit du jeune empereur, et cette influence, mise au service
de vieux préjugés et de l'absolutisme le plus étroit, s'est exercée au prix
des vrais intérets de l'Autriche. On peut voir où l'ont conduite ces inspi-
rations. L'italie, excédée par une dure oppression, aspire à la liberté et
recouvre son indépendance en face des armées autrichiennes. ... A quoi
donc la politique de M. de Metternich a-t-elle profité à la monarchie

autrichienne ? On peut prévoir un jour où lAutriche, démembrée de
ses possessions et réduite à son territoire propre, descendra au rang des
plus humbles états de la confédération germanique."

Au moment où nous allions clore cette revue, la paix, ce bienfait de
Dieu, et que la vieille Europe semble ne plus connaître, vient de se con-
clure entre les deux empereurs. C'est à Villa Franca qu'elle a été signée,
le 10 courant. Elle a pour conséquences :10. l'expulsion des Autri-
chiens de la Lombardie et l'annexion de cette belle province au royaume
de Sardaigne. 2o. L'établissement d'une confédération sous la prési-
dence honoraire du pape; 3o. la conservation de la Vénétie par lAutri-
che, mais comme partie intégrante de la confédération.

Nous ne rêvions plus que combats, chocs d'armées, terribles assauts
de forteresses et tout le carnage qui s'en suit, quand la volonté
puissante de Napoléon est venue mettre en faite ces sombres visions des
cerveaux éblouis par la rapidité de ses mouvements. Qu'il soit béai
pour la surprise agréable qu'il vient de faire au monde, en lui annonçant
que la paix allait succéder aux bouleversements causés par la guerre, et
puisse cette paix, pour le bonheur des peuples, n'être de longtemps
interrompue!1

Pour compléter le compte-rendu des évènements mémorables dont
nous venons d'esquisser le récit, et afin de mettre le lecteur à même de
comprendre les évolutions des armées autrichiennes et alliées, nous inter-
calons dans cette revue une carte du théâtre de la guerre. Le dessinateur
y a indiqué par des chiffres et des lettres, les villes dont nous donnons
les noms ci-dessous.

Ces villes sont:u1 Pise, 2 Lucques, 3 Rimini, 4 Forli 5 Faenza, 6 Reg-
gio, 7 Parme, 8 Plaisance, 9 Pavie, 10 Stradella, il 1ohera,12 Monte-
bello, 13 Alexandrie, 14 Mortara, 15 Verceil, 16 Arona, 17 Sesto Caleadi,
18 Lecco, 19 Sandrio, 20 Bellinzona, 21 Varese, 22 Logano, 23 Monsa.
2 4 Abbiate Grasso, 25 Buffalora, 26 Magenta, 27 Tréviglio, 28 Casse'
Maggiore, 29 Castiglione 30 Peschiera, 31 Roveredo, 32 Trente, 33
Arcole, 34 Legnago, 35 adoue,36 Bassano, 37 Bellune, 28 Feltri, 39
Sacile, 40 Udine, 41 Palme, 42 Goriza, 43 Portogruaro, 44 Oderzo, 45
Trévise, 46 Rovigo (46 Melegnano), 47 Ferrare (47 Martiengo), 48 Golfe
de Venise, 49 Golfe de Trieste, 50 Golfe de Genève.

B Binasco, C. Casale, D Desenzano, G Castel, 8 Giovanni, I Trecate,
L Lonato, R Valonza, T Tortone, V Vigevano M Marengo, G Mt. St.
Gothard, B Mt. St. Bernard, C Mt. Cimo d'Asto, # Rivière Gradisca.

Les voies marquées par deux lignes parallèles, soit =, sont les cours
des canaux Naviglia Sforvesea et Naviglia Grande.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DES LETTREs.

-M. de Tocqueville, le célèbre publiciste et littérateur français est
mort, à Cannes, dans le mois d'avril dernier. Alexis Charles leni
Clérel de Tocqueville était né à Verneuil, le 29 juillet 1805 et n'avait
pas encere 50 ans lors de son décès, quoique son nom fut depuis long-
temps populaire. Il descendait de Malherbes par sa mère. Il remplis-
sait déjà des fonctions judiciaires en 1826. En 1831, il fat, conjointement
avec M. Gustave de Beaumont, chargé comme commissaire de s'enquérir.
du système pénitentiaire aux Etats-Lnis. Il visita le Canada vers cette
époe, et lui et son collègue furent alors les hdtes de feu ron. Job
Neilson. M. Neilson avait, en compagnie de M. le Juge Mondelet, des
Trois-Rivières, accompli une semblable mission et avait publié un rap
port très intéressant sur ce sujet. Comme tous les Français qui vinrent
au Canada, il fut frappé de la conservation de la France de notre
langue et de nos mours françaises, et fut surtout enchanté de l'excursion
qu'il fit dans les belles paroisses qui se groupent autour de Québec. Peu
de tems après son retour en France, il publia son fameux ouvrage " 0
la Démocratie en ./mérique,'' que ftoyer Collard appelle une continuation
de l'Esprit des Lois de Montesquieu. En 1837, il remplaça M. de LarO-
miguières à l'Açadémie des Siences,' et en 1841, il succéda au comte de
Cessac à l'Académie Française. De 1839 à 1848, il fut membre de l
Chambre des Députés, où il représentait Valognes, dans le département
de la Manche. Quoiqu'il donnât son appui au pouvoir sur bien des
questions, surtout sur celle de l'esclavage 'et sur celle de ladoption du
système pénitentiaire américain, il était cependant 1'adversaire du gou-
vernement et flétrissait vigoureusement la politique corrompue qui pré-
valait durant les deraières années du règne de Louis-Philippe. En
janvier 1848, 'il disait du haut*de la tribune : "Nous sommes à la veille
d'une grande révolution!" Prophétie qui se réalisa un mois après. À
l'assemblée constituante, où il siégeait encore comme député représentant
ses anciens électeurs, il vota avec le parti modéré, et l'opposition heu'
reuse qu'il fit avec M. Thiers au parti socialiste, attira sur lui tous les
regards. Il fut chargé par le Général Cavaignac de la mission de repré•
senter la France au congrès des puissances qui avait pour but le règle-
ment de la question italienne. Le 3 juin 18491 il était ministre deS
affaires étrangèrés ; il prit une part active à la discussion qui s'élevaAI'
sujet de l'expédition contre les républicains de Rome. Ayant quitté le
ministère le 31 d'octobre, il s'opposa à la politique du président et resta
jusqu'à la fin un des amis et des défenseurs du gouvernement constitu•
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tinel. Le . décembre 185>, il fersait partie des imembhres de ,'assen
tlie législative qui signèrent un protêt contre le coiup d'état., ilt ut
Atigté ct jeté en prison aepitieurs de ses co lfl gus,

,;its le gouvernemelt de l'empereur, Il tSOtrtit pia des ti iites de lit
rivèe. Ses derniers otusragesi siont hIlfoi, Critique du iicr e

SiV, 2 vole., 1847, et I'ucien R iimen de la furoti vols.,
;Ce dernier ouvrage, de inême que soit livre sur La hmo.-r4ih4 <ti

,Lnrjque ont été trititit.i en anglais et ont obtern un irmnielnse débit.
3* de eTocqueville était. malae depmit. luitgtenis et mnourut a anneà ,

ir l éditerranéI, aprés oir donné le meilleur exetnple Iar Sa piétó
ft ta résignfttIOn) et avoir accompli avec lit plus grande dévotion tous le,
<tercices ide p i été que prescrit l'église catholique, I. (hdive tle Ikau-

nt, son vieil ami, le visitait f réquemment et rappolîiîrte que, dans les ier-
tirsjours dt sia inaladle, il maiifestait la pluts vive aitnxii té Sur le sort
2. tatie, dans (i crise actuelle, s'étant lui-mmre activement occit p

,1C attireJ de lit déoinsuIle.

--Lha ie des Jeux Floraux de Toulouse, qui est uine d plus
I2cennes instiution littéraires lit ndicie, plti,,qWMtWle a été md en

3 ouvre encore tous leis inis t coictiurs dl pdi i et tic cri tiue
:tîéraire, et distribue les fleurs d'or et rent ui soîitt c(til at cii s
&s troiibatours. li récompense de oimm /itrniia c.rp1ets d l, plie iace .
L lireuiil dles Jeur Flora , pour 1t, se divise Cn deux parties : la
tîruaiere contient les poîeuue et les eýssait couronné4, Ili secoidei te.
i vres des niembres de lAcadémie. Le premier prix, qui con te fidan
aue violette d or, a été donné i MI. ly-Paty auteur dl pmie su rle
télégratphe tra:nsattliantiqte. Dianîs lia econde partie d'un recueili e trouvent
piusieurs chant d'une iise bien connue et bien-aimnée d. nos lecteurs,
alli de NI. de Itilibusqîe.

ISTPl1; UTIF)N SI 1 ) IF I

Distribution des Trix aux Eloves Maitros do 'Ecole
Normnla Jacques Cartier.

T'rîx ancrede D bstaîer. M
utseigtnment à lelloîlêle

Prx: Théeophyle Ain

Pii : ' Aityrattlt.

l'rix Pellatid.

rix J Ilarette.

l'rixT Ant Pyra.h

Prix PE letrhilî.

Prix - T Anyraitt.

irN T Ainyrauit

NI Urtttb~<~

yraîî . f
Composi tion Française,

1ler ace C t A Coutil.
Laingue Française.

1 1er aec T A iytant, 2 A L.enoir.
Thètine Anglais.

ter aee A Contu, 2 C Co l.
Version Anglaise.

ler aue J arett e A en
Ilistîire le France.

ter ice A Couit i2 A 3 t
Alòbre.

1 1er ace A Cotu. 2 E l>e had.
Géonetrie.

1 1er ncu A Coutu, 2 A LIenioir.
Physique.

f (Il ni'y a pas ei d c. m rité.)

CLAsse îoE ttEtEmRu: A.gm:' .

flîntit conduite et proigrei-

EnseignemIlenilt.
ter p!r 1 Mar n2 O Contu. ler ace .1 Calitna 2C1 i

f :iFilicon.
Graimuret Prançaise.

lut p G Lamia lue. '.2 J Sehmotlh 1er sec W llarrette, O Coutit,
f 2 C7<Moreli.

Ortlogrttple.
ler rSei uth W rrette fer ace J Cardinal, F Deàso-

rA rs, r

bhème Aniglis. !
er PrO Cot Sehtmonth. f fer nuec W D-arrette, 2 J Cardi-

f nasl, 2 C Aloretti.

Versionî Anglaie.
ter pr J Schnohth, '20 Couti, ter mee G Ltrnarte, C Mo-

ter pr G Fabre, 2 J Cardinîal. fer ae O Cultu. '2 M IItunbi,,
3FIe:,ro:,ers

A r hmeltt étque'.
ter pr JSenonth 2 Descatiles 1 er ace Il larior, '2 G Fabr e,3 F Destosier.

Tenuei des lvres. î
ter p. i Card itiial, -2 Pl M ariet . el ac e A Enlault , 12 J

Schilnouth, 3 ( Descaries.

A 2r e itllre.
e 1wiA .1 Cardinwl1 3î ler ;ee C Cnlé. ' F Dotale.
Delo A . ault. H Charleboi

%'(1 VA ,At1.

.e n I< etoI t er acec G Lamarche, 2 acc A Taillfe
Ietîor-rx R. irux; Ie ace C. Gèlinîas, 1eu J Maronî. Alto-Prix
A Lneduc Ace A, Ma nun.

'renire d i n v Psii-Piix e quo T Dostaler et R Girouix. Seconde
iVion- ler pi e Iroier: 2 pr lGeorge Pamarehi Pas I'ac-

cSsýit mérité.

u m.n noyu n.~î cîî n»ie;t:n n'i \I CuîAevE:Ae

Pi. n i ère IaF-e -1' Ainyrzi it Il na pas été mérité dain. la 2de

Listo des Prix pour P'Ecolo Modcle Jacques Cartior.

[nstruction re P euse Première divison-ler Prix, Edmond La-
nier -Id(l ti Omaetr Sauvé 1er acce ssit Jolii Shieridaii 2id André
Fowler 3è .oseplausselman. Seconde division-ler pr Charles
Schiller -2e Alphonse Laliberté ; ter ac Curtiius Cierrier 2e Janes
D'Arey e homIlaws IHnley. Troisième division-PriEdoid Rt-
diger ;ace .Jacelues Perreault. Bonne coiluite-Prix André Fowlei
aec Jonlî Slrid ait 0. Laraié. AIssidnité-li pr Edouard Viliaire

'2c ex ziquo J.nre! D'A rev et llereinle Beaudrv ; leracc Jacques Per-
reault '2 Charles Schiller 30 .lolii Sheridani. Mlusique vocale alto-
1er pi Sheridanl *2e llauselit 1er nce )illon 2e Finlay 3e Dage-
tais. Soprano ler pr Raliger 2e Carroil 1er aci c eaudry 2e
Lefeb rîe :îe Jobuin.

yIr Env.tviox.

I.ctnire-ler i Johlin Sheridaut 'e Joseph llaiheliman ; 1er acc
Taiinede Jobiîî '2e André Fowler 3e Napoléon Arehaitbeault. Epel-
;atici-ler pr .osepli I 2ssela 2e pr Ioselih Mont m arquet ; ler
ac. Amfred ILefehvre '2e teijamin Lamontagne 3e Andre Fowler.

\l t'iioi re- ler pr Napolèéon Archainbeault '2 pr AIplhoIîse Dagenais 
ler ace Taiierède Jobin 2e OcUar Sauvé 3e Joseph Iansselman
Laingue Française-ler pr Josepl1 Ilauitsselman i'e .1011i Sherida i
ler ace AnIré Fowler 2c Tieréde Jobit 3e Fiédéric Fiity.
Arithmétiqe-lere Divisioi-ler pr Frédérie Finiay 2e Josepht
Ilansseliai ; ler ace .lelt Shiridai '2e Daiiel Ibattoit 30 Francifs

Donnelv. Arithmétique-nd divisot-ler Pr Alphonse Dagenais
'2c Napolén Aihamlbeault; ler ace a'Ineròle Jobitt '2e Tancrède

Vire r :ie enjain ilanonatc. Elénient d'Algèbre- ter pr Al
pioise iDagenais 2e pir Napoléon Arclambeaulît l1cr leac Frédéric

Fit lay 2e Josepht llasusselhnain 3e Jiohnt Dillon.

leu \re-.er pr Alh I Lalilerté Ovide lîrait nè Ier ac
Eîltoitd Laitier 2e lhiilitellplie Atumon 30 D eiró eaudry. Epella-
tioi-ler r Oviule Laramiée '2e I lector Pintet ; er aec Philidelphe
Auion '2e Dù7.iré leauldry 3e îinotd R adiger. Mmoire--er pr

Pli IelIphte Am tot 'pr Etontd La ier; er ace Ovide Laramé
-e David Deniers 3e Ilector Pinet. Langue Française-ler pr Hec-
lor Pliaet '20 pr Edioid Radiger ; ter sce Alphonsqe Laliberté '2e
Ovide Laramîtó :3e George l linrdiiig. A rithmînétiue-ler pr Phili-
dulphe Anmon11 *2e lector Pinet ; ter a'ce Edincid Lanier 2e Louis
Caty 3 Edmond Radigetr. Ecritire-ler pr Saiuel laitton 2e
1enjamnLamornagne 1 er ace Tancrède Jobin e Frécdérie Finlay

3o Alphonse Dagenais.

Si
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3EME DIVISION.

Lecture-ler pr Barthélemy Joly 2e pr Léon Gougeon 1er aoc
Jacques Perreault 2epr Louis Caty 3e Henry Smalîwood. Epella-
tion-1er pr Jacques Perreault 2d pr Louis Caty; 1er ac Barthéle-
my Joly2eHenry Smallwood 3e Maxime Lariviere. Arithmétique
-Ire division-ler pr Hercule Beaudry 2e Zotique Valiquette;
1er acc Maxime Larivière 2e Jacques Perreault 3e Thomas Hanley.
Arithmétique-2nd division-Prix Léon Trudeau; 1er ace Avila
Dagenais 2e Arthur Moretti. Ecriture-ler pr Edouard Vilmaire
2e pr Joseph Conroy; 1er ace Honoré Bonenfant 2e Oscar Sauvé 3e
Curtius Cherrier.

4EME DIVISION.

Lecture-Prix ex Sequo Richard Donaghy et Charles Terroux'
1er ace Thomas Hanley 2e Gustave Laparre. Epellation-Prix
Thomas Hanley; 1er acc Charles Terroux 2e Richard Donaghy
Arithmétique-Prix Edouard Vilmaire ; 1er ace Barthélemy Joly 2e
Jean Baptiste Rolland. Ecriture-Prix Hercule Beaudry ; 1er ace
Henry Deschamp 2e Némés Gouin.

5EME DIVISIoN.-1ERE PARTIE. r

Lecture-Prix ex oquo Gustave Mousseau et Némès Gouin ; le
acc Alphonse Leblanc 2e Jean Baptiste Rolland. Epellation-Prix
Alphonse Leblanc; 1er ace Gustave Mousseau 2e Némès Gouin.
Arthmétique-Prix Léon Gongeon; 1er ace Honoré Bonenfant 2e
Joseph Conroy.

5EME DIVIstoN.-2EME PARTIE.

Lecture-Prix Henry Grenier ; 1er ace Edouard Leblanc 2e Al-
fred Finlay; Epellation-lere Division-Prix Joseph D'Orsennens;
1er aoc Edouard Leblanc 2e Henry Grenier. Epellation- 2e divi-
sion-Prix Patrice Cuddeghy; 1er ace Henry Pelletier 2e Napoléon
Beaudry. Arithmétique-Prix Charles Létourneux ; 1er ace Henry
Pelletier 2e Napoléon Beaudry.

DIVISION ANGLAISE.

4EME cLASSE.

Epellation-ler pr John Sheridan, 2 Joseph Hausselman, 3 Frank
Donnelly, 4 John Dillion, 5 Samuel Hatton, 6 George Harding;
Fred. Samuels, extra. Lecture-ler pr J Sheridan, 2 S Hatton, 3
George MeLean, 4 Daniel Hatton, 5 F Donnelly, 6 G Harding.
Analyse-ler pr J Sheridan, 2 F Donnelly, 3 J Hausselman, 4 S
Hatton, 5 George McLean, 6 D Hatton. Principes de la Gram-
maire-ler pr J Sheridan, 2 S Hatton, 3 J Hausselman, 4 F Don-
nelly, 5 J Dillon, 6 G McLean. Géographie-ler pr J Hausselman,
2 S Hatton, 3 J Dillon, 4 J Sieridan, 5 G McLean, 6 Alexander
Laurer. Seulement ceux qui sont les 1er, 2ème, 3ème et 4ème
dans chaque sujet, reçoive un prix.

SEME CLASSE.

Epellation-ler pr T Carroll, 2 E Radiger, 3 D Beaudry, 4 Lori-
mar. Lecture-ler pr T Carroll, 2 C Thompson, 3 J Handly, 4 A
Lefebvre. Grammaire-ler pr Archambault, 2 T Carroll, 3 A Viau,
4 A Dagenais. Géographie-ler pr J Handly, 2 A Viau, 3 A Du-
fresne, 4 D Demers. Histoire iNaturelle-ler pr J Handly, 2 G
Gravel, 3 Dagenais, 4 Lappare. Les Nos. 1, 2, 3 et 4, sont tous
des prix dans cette classe.

2EME CLASSE

Division des Petits.-Epellation-ler pr Mousseau, 2 Larivière,
3 Moretti, 4 Cantier. Lecture-ler pr J Perrault, 2 Moretti, 3
Mousseau, 4 Valiquette.

Division des Grands.-Epellation-Ier pr Smallwood, 2 Trudeau,
3 Rolland, 4 E D'orsennens. Lecture-ler pr A Leblanc, 2 Bon-
enfant, 3 A Dagenais, 4 Berthelet.

lERE CLASSE.

Division des Petits.-Eellation-1er pr M. Cuddihy, 2 St.-Amour,
3 Dorval, 4 E Grenier. Lecture-ler pr M Cuddihy, 2 Dorval, 3
G Grenier, 4 St. Amour.

Division des Petits.-Alphabet et Combinaison de Lettres-ler
pr Létourneux, 2 Pelletier, 3 St. George.

ECOLE NORMALE LAVAL,

Département des Elèves-Instituteura.

PREMIERE DIVISION.

Excellence-ler prix, Norbert Thibault, 2e pr Louia Lefebvre;
1er ace Joseph Deguise, 2e aco Charles Rouleau, 3e aoc Joseph
Prémont. Pédagogie-ler prix, J Prémont, L Lefebvre et J Deguise,
2 pr N Thibault; 1er aoc Laurent Simoneau 2 pr Charles Rouleau, 8
pr AmateurDemers et Cléophe Côté. Dictée Française -er prix,

Thibault, 2 pr Charles Rouleau ; 1er aco J Prémont, 2e ace Char-
les Mignault, 3 ace Chs. Pageau. Analyse Française-ler prix J
Deguiee, 2 pr J Prémont; 1er ace C Rouleau et L Lefebvre; 2 ac
James Donnelly, 3 ace N Thibault. Littérature-ler prix, J Prê-
mont et N Thibault, 2 pr J Donnelly; 1er acc Amateur Demers et
J Deguise 2 ace C Rouleau, 3e aec L Lefebvre. Astronomie-ler
pr L efebvre 2 pr N Thibault et J Deguise; 1er acc Che Rouleau
2 ace Augustin Girardin 3 aoc A Demers. Chimie-ler pr J Deguise
2 pr L Lefebvre; 1er ace Charles Rouleau, 2 aec J Prémont 3 N
Thibault. Physique-ler pr L Lefebvre 2 pr C Rouleau; 1er sc
Alfred Esnouf, 2 ace J Deguise et N Thibault 3 J Donnelly. Tri-
gonométrie-ler pr J Deguise 2 pr L Lefebvre; 1er ace N Thibault
2 ace A Esnouf, 3 ace C Rouleau. Géométrie-1 pr L Aefebvre 2 pr
A Esnouf ; 1er acc T Prémont 2 aoc T Deguise 3 aoc J Donnelly. AI-
gèbre-ler pr L Lefebvre 2 pr N Thibault; 1er ace A Esnouf 2 ace
C Rouleau 3 ace J Prémont. Ârithmétique-ler prix L Lefebvre 2pr
C Rouleau ; 1er acc A Esnouf 2 aoc Cléophe Coté 3 ace N Thibau t.
Tenue des Livres-ler prix J Deguise 2 pr N Thibault et J Régis
Roy; 1er aoc L Lefebvre 2 aoc A Esnouf 3 ace A Demers, L Simo-
neau et Cléophe Côté. Géographie-ler prix N Thibault 2pr L Le-
febvre ;1er ace J Prémont2ace A Esnout C Rouleau et C Mignault,
3 ace A Demers. Histoire du Canada-ler pr L Lefebvre 2 pr N Thi-
bault et A Girardin ; 1er acc J Prémont 2 aec C Rouleau 3 ace A De-
mers. Histoire de France-ler pr N Thibault 2 pr J Prémont; 1er aoc
C Mignault,2 acc L Simoneau 3 aec A Demers. Histoire d'Angle-
terre-ler prix N Thibault et J Deguise 2 pr J Donnelly; 1er aoc J
Prémont 2 ace C Mignault et C Pageau 3 ace L Lefebvre. Anglais
-er pr J Donnelly 2 pr J Deguise, A Girardin et J Régis Roy; ace
A Esnouf C Rouleau et C Mignault. Mémoire-ler prix J Deguise
2 pr N Thibault et L Lefebvre; 1er ace A Esnouf 2 acc C Rouleau
3e ace L Simoneau. Dessin Linéaire-ler pr J Deguise 2 pr J B
Roy; Ace L Lefebvre.

SECONDE DIVISION.

Pédagogie-er prix Cyprien Gagné, 2 pr Hercule Huot ; 1er aec
AIphonse Diumais 2 aoc David Plante 3 aoc Léonidas Dick. Dictée
Françaie-ler prix Léonidas Dick 2 pr Théoph. Lamontague; 1er
acc A Dumais 2 ace Louis Fortier 3 aoc James Haney. Analyse
Française-ler pr Théo. Lamontagne 2 pr J Haney; 1er acc L For-
tier 2 acc Léo. Dick 3e aoc A Dumais et David Plante. Physique
-1er prix Léo. Dick, 2 pr Théo. Lamontagne ; 1er aoc L Fortier 2
ace David Plante 3 aoc A Dumais. Arithmétique-1er prix Eu-
gène Couture 2 pr L Fortier ; 1er ace Léo. Dick 2 acc Théo. Lamon-
tagne 3 David Plante. Tenue des Livres-ler prix David Plante,
2 pr J Haney; 1er aoc Théo. Lamontagne, 2 aoc H Huot 3 ncc L
Fortier. Geographie-ler prix L Fortier 2 pr héo. Lamontagne;
1er ace Léo. Dick, 2 ace J Ianey, 3 aoc H Huot. Histoire Sainte
-ler prix L Dick 2e pr Théo. Lamontagne; 1er aco Hercule Huot,
2e aoc D Plante 3 acc J Haney. Histoire du Canada-ler ix J
Haney et H Huot 2 pr L Dick et Théo. Lamontagne; 1er aoc ArDi"
mais, 2 ace L Fortier et D Plante 3 acc C Gagné. Anglais-ler
prix L Fortier et Théo. Lamontagne, 2 prix A Dumais ; Ace J Ha-
ney et Léo Dick. Mémoire-le? prix L Dick 2 pr Théo. Lamonta-
gne ; 1er acc D Plante 2 acc H Huot, 3 aoc L Fortier.

LES DEUX DIVISIONS RéUNIEs.

Religion- &r prix L Lefebvre 2 pr J Prémont; 1er acc J Deguise
2 aoc A Demers 3 aoc N Thibault. Langage Correcte-Prix J Pré-
mont; Aoc N Thibault et C Rouleau, Ecriture-ler prix J R Roy
2 pr A Dumais; 1er ace C Rouleau, 2 acc C Mîgnault, 3 mcc Théo.
Lamotagne. Musique.-Piano et Harmonium.-ler prix L Lefebvre
2 p eau et Léo. Dick; 1er acc J R Roy 2 aec Cléophe Côté et
C Mignaut. Solfège-ler prix L Lefebvre 2 pr C Pageau; 1er ace
J R Roy et C Rouleau 2 aoc A Girardin. Progrès-ler prix C Rou-
leau 2 pr D Plante.
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